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Acquérir de nouveaux contrastes : réorganisation phonologique 
et poids relatif des indices acoustiques par des apprenantes 

francophones du coréen 

Résumé 

Cette thèse explore l'acquisition du contraste laryngal coréen à 3 catégories (lenis, fortis, aspirée) 

par 21 apprenantes francophones sur un an. 

En perception, une t©che dôidentification sur des stimuli naturels (/t/, /tᾪ/, /t*/, /t­/, /t­ᾪ/, /t­*/) 

révèle des difficultés avec la lenis, alors que l'aspirée et la fortis s'améliorent. L'analyse des 

poids relatifs du VOT et de la f0 sur stimuli synth®tis®s (/t/, /tᾪ/, /t*/) montre des diff®rences 

avec les coréanophones (KR) : 1) poids plus important du VOT pour aspirée vs fortis (comme 

KR) ; 2) poids plus important sur la f0 pour fortis vs lenis (KR: poids équivalents de deux 

indices) ; 3) poids similaires de deux indices pour aspirée vs lenis (KR: f0 plus importante). 

En production, la t©che de r®p®tition (/t/, /tᾪ/, /t*/, /t­/, /t­ᾪ/, /t­*/) montre une distinction du 

VOT (fortis vs aspirées et lenis), et de la f0 (lenis vs aspirées et fortis), avec des poids relatifs 

similaires aux KR. Cependant, la tâche de lecture diffère : la lenis produite avec un VOT court. 

Les poids relatifs du VOT et de la f0 varient entre occlusives (OCC) et affriquées (AFF), sauf 

pour aspirée vs fortis (VOT plus important) : pour fortis vs lenis, poids similaires de deux 

indices (OCC), poids supérieur sur la f0 (AFF) ; pour lenis vs aspirée, poids supérieur sur le 

VOT (OCC), poids similaires de deux indices (AFF).  

La perception précède généralement la production, avec une variabilité persistante, mais une 

influence mutuelle complexe existe. L'acquisition phonétique complète nécessite plus d'un an. 

Cependant, la réorganisation en 3 catégories et l'intégration de la f0 sont acquises, montrant une 

réussite phonologique avant la maîtrise phonétique. 

 

Mots Clés  : acquisition de la L2, indice acoustique, contraste  laryngal , étude  

longitudinale, coréen L2, français L1  
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Acquiring new contrasts: phonological reorganization and the 
cue weighting by French learners of Korean 

Abstract 

Korean three-way laryngeal contrast (lenis, fortis, aspirated) employs both VOT and f0, unlike 

French binary laryngeal contrasts realized solely by VOT. This study explores the acquisition 

of the three- way laryngeal contrast by 21 French learners over one year. 

In perception, the results reveal persistent difficulties with lenis identification, while aspirated 

and fortis improved over time. Cue weighting of VOT and f0 showed that category learners 

differed from Korean natives (KR): 1) using VOT heavily for aspirated vs. fortis (similar to 

KR); 2) using f0 heavily for fortis vs. lenis (KR: use both VOT and f0 cue); 3) using both VOT 

and f0 cue for aspirated vs. lenis (KR: using f0 heavily). 

In production, the repetition task (/t/, /tᾪ/, /t*/, /t­/, /t­ᾪ/, /t­*/) a difference in VOT (short vs. 

long) for fortis vs. aspirated & lenis as well as a difference in f0 (low vs. high) for lenis vs. 

aspirated & fortis, with similar cue weighting to KR. However, the reading task differs: lenis 

produced with a short VOT. The cue weighting varies between stop and affricate, except for 

aspirated vs. fortis (using VOT heavily) : for fortis vs. lenis, similar use of two cue (stop), using 

f0 heavily (affricate) ; for lenis vs. aspirated, greater use on VOT (stop), similar use of two cue 

(affricate).  

In this study, perception generally precedes production, with persistent variability, but a 

complex interaction exists. Our findings indicate that phonetic acquisition of three-way 

contrasts requires more than a year of learning. However, the learners have reorganized the 

contrast from two to three-ways and have integrated the acoustic cue of f0 well to be able to 

make this three-way distinction. 

 

Keywords:  second language acquisition, acoustic cue, laryngeal contrast , 

longitudinal study, L2 Korean , L1 French  
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Introduction  

Dans le contexte de l'acquisition d'une nouvelle langue, les apprenants sont 

confrontés à des défis phonétiques et phonologiques. Cette thèse, née de mon 

expérience d'enseignement du coréen en tant que langue étrangère, se penche sur un 

aspect particulièrement complexe de cet apprentissage : l'acquisition du contraste à 

trois catégories des consonnes coréennes par des apprenants francophones. 

Au cours de mes ann®es dôenseignement, jôai constat® que lôune des premi¯res 

difficultés rencontrées par les apprenants francophones est de produire et percevoir le 

contraste ¨ trois cat®gories de consonnes en cor®en : la fortis, la lenis et lôaspir®e. 

Cette difficulté résulte du fait que ce contraste diffère de ceux du français. En français, 

le contraste pour la plupart des consonnes de m°me lieu et mode dôarticulation se fait 

entre deux catégories (les voisées et les non-voisées) et non trois catégories. De plus 

au niveau de lôimpl®mentation phon®tique, en fran­ais, le d®lai dôinitiation du 

voisement (ou Voice Onset Time, VOT) est lôindice principal pour la distinction de 

voisement (négatif pour les voisées, et positif et court pour les non-voisées), alors que 

la f0 sur la voyelle suivante est un indice secondaire. En revanche, en coréen, le VOT 

et la f0 sont tout aussi importants pour distinguer les trois catégories de consonnes. 

Selon Lisker (1985), les contrastes phonétiques reposent souvent sur plusieurs 

indices acoustiques. Ces indices redondants permettent aux auditeurs de mieux 

percevoir les distinctions, alors qu'un indice en production peut englober tout élément 

variant de manière systématique parmi les catégories d'un contraste. Cependant, tous 

les indices acoustiques n'ont pas le même rôle dans la différenciation des contrastes 

(Holt & Lotto, 2006). Les langues diffèrent à la fois dans les indices pertinents et dans 

l'importance relative de ces indices. Dans le contexte de l'acquisition d'une langue 

seconde, il est nécessaire d'apprendre quels indices sont pertinents pour les 

contrastes de la L2, ainsi que le poids relatif de ces indices. 

Notre étude vise donc à examiner comment les apprenants francophones du 

coréen L2 traitent plusieurs indices acoustiques, VOT et f0, afin de percevoir et 
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produire le contraste à trois catégories du coréen. Cela permet d'examiner l'influence 

de la L1 sur le poids relatif des indices de la L2 : dans quelle mesure les apprenants 

adaptent et/ou modifient les indices de la L1 pour différencier les contrastes de la L2, 

alors que la L2 utilise plus dôindices principaux quôen L1 pour une distinction en trois 

catégories. Nous nous intéressons particulièrement à l'évolution de ces adaptations 

au fil du temps et à l'influence de la L1 (français) sur ce processus d'apprentissage. 

Afin dôaborder cette probl®matique, cette th¯se se compose de six chapitres.  

Le premier chapitre présente les modèles théoriques d'acquisition phonético-

phonologique en L2, en les mettant en relation avec la littérature existante sur 

l'acquisition du contraste laryngal du coréen L2. 

Le deuxième chapitre se concentre sur les propriétés acoustiques des 

obstruantes du coréen, en les comparant à celles du français. Nous y examinons en 

détail le VOT, la fréquence fondamentale (f0) sur la voyelle suivante, et les poids 

relatifs de ces indices acoustiques du contraste laryngal. Ce chapitre se conclut par 

l'exposition de nos questions de recherche et hypothèses. 

Le troisième chapitre détaille notre méthodologie globale. Nous y présentons la 

sélection des participants, le protocole expérimental, ainsi que les procédures 

spécifiques pour nos expériences de perception et de production, incluant la création 

des stimuli, le traitement des données et les analyses statistiques. 

Les quatrième et cinquième chapitres sont consacrés à la présentation des 

résultats de nos expériences de perception et de production respectivement. 

Le sixième et dernier chapitre offre une synthèse de nos résultats, suivi d'une 

discussion. Une conclusion générale permettra de souligner les limites et les 

perspectives de recherche de cette étude. 
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Chapitre 1. Acquisition de 

contrastes en L2 : le cas des 

contrastes laryngaux du cor®en 

1.1. Acqu®rir des nouveaux contrastes en L2 

Lors de l'apprentissage d'une langue seconde, nous sommes confrontés à une 

variété de nouveaux contrastes phonologiques. Certains de ces contrastes sont 

relativement faciles à maîtriser, tandis que d'autres posent des difficultés 

considérables. Par exemple, pour les apprenants francophones, le contraste vocalique 

anglais /i/-/ὤ/ est particulièrement difficile à percevoir et à produire (Iverson et al., 2012). 

Lôabsence de ce contraste en français explique cette difficulté. En revanche, le 

contraste /f/-/v/ de l'anglais est généralement acquis plus facilement, car il existe déjà 

dans le système phonologique français.  

Plusieurs facteurs externes jouent également un rôle important dans la facilitation 

de l'acquisition des nouveaux contrastes, tels que l'âge d'acquisition, la durée de 

résidence dans un pays où la L2 est parlée, l'exposition à la L2, et l'apprentissage 

explicite. De nombreuses recherches suggèrent que les apprenants plus jeunes ont 

généralement plus de facilité à acquérir de nouveaux contrastes (e.g., Aoyama et al., 

2004; Tsukada et al., 2005). De même, la durée de résidence dans un pays où la L2 

est parlée ou un contexte d'immersion peut favoriser l'acquisition de nouveaux 

contrastes. De plus, des instructions phonétiques explicites, un entraînement ciblé et 

un feedback approprié peuvent permettre l'acquisition de certains contrastes 

complexes plus facilement. Par exemple, Pillot-Loiseau et al. (2015) ont montré que la 

production du contraste /y/-/u/ du français chez les apprenants japonophones s'est 

améliorée avec l'utilisation de feedback par ultrasons. En d'autres termes, la quantité, 

la qualité et la manière dont l'input linguistique est présenté ont un impact significatif 
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sur le processus d'acquisition de nouveaux contrastes (Colantoni, L & Steele, J, & 

Neyra, P. R. E. 2015). 

Pour illustrer l'impact de ces facteurs et la complexité de l'acquisition des 

contrastes en L2, considérons l'étude de Kim.D et al. (2018). Kim.D et al. (2018) ont 

examiné l'acquisition de deux contrastes vocaliques anglais (/i/-/ὤ/ et /e/-/æ/) chez des 

apprenants coréanophones de manière longitudinale pendant leur première année au 

Canada. Les résultats longitudinaux ont montré des schémas d'acquisition différents 

entre les deux contrastes vocaliques : les apprenants ont utilisé à la fois des indices 

spectraux et de durée pour distinguer /i/-/ὤ/, mais généralement uniquement la durée 

pour distinguer /e/-/æ/, alors que les auditeurs natifs anglophones ont principalement 

utilisé les indices spectraux pour ces deux contrastes. Cette étude met en évidence 

non seulement l'influence de l'immersion linguistique, mais aussi la variabilité dans 

l'acquisition de différents contrastes dans une même langue. 

Ainsi les apprenants en L2 nôacqui¯rent pas de la m°me fa­on les contrastes. 

Cette inégalité dans l'acquisition du contraste a conduit au développement de 

différents modèles théoriques cherchant à expliquer ces variations. Dans la section 

suivante, nous examinons ces modèles. 

 

1.2. Les mod¯les dôacquisition phon®tico-
phonologique en L2 

Depuis plusieurs décennies, de nombreuses études ont démontré que la 

phonétique et la phonologie de la langue native (L1) ont une influence significative sur 

l'acquisition d'une langue seconde (L2) (Best, 1995; Flege, 1995; Kuhl, 1991; Iverson 

et al., 2003). Cela est dû à l'influence de l'inventaire phonétique de la L1 qui agit 

comme un filtre sur l'apprentissage des sons de la L2 (Iverson et al., 2003). Cette 

difficulté est particulièrement prononcée lorsqu'un ou les deux phonèmes cibles du 

contraste sont réalisés différemment ou n'existent pas dans la L1 de l'apprenant. Par 

exemple, les japonophones sont connus pour avoir des difficultés à acquérir le 

contraste anglais /r/-/l/ en perception et en production, car ils sont plus sensibles au
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deuxième formant (F2), un indice acoustique non pertinent pour la discrimination /r/-/l/ 

mais associ® au japonais /ὸ/, qu'au troisième formant (F3), l'indice utilisé par les 

anglophones (Iverson et al., 2003; Hattori & Iverson, 2009). De même, pour les 

contrastes vocaliques, Flege et al. (1997) ont examiné la perception et la production 

du contraste vocalique anglais /i/-/ὤ/ par des groupes d'apprenants allemands, 

espagnols, mandarins et coréens de l'anglais aux États-Unis. Les auteurs ont constaté 

que les locuteurs natifs anglophones ont produit de grandes différences spectrales 

mais de petites diff®rences de dur®e entre /i/ et /ὤ/. En revanche, les groupes 

d'apprenants ne sont pas parvenus à produire de différences spectrales mais les 

différences de durée pour distinguer les voyelles, en raison de l'utilisation contrastive 

des indices de durée dans leur L1. 

Il est largement admis que tous les apprenants de langue construisent leur propre 

version intermédiaire de la langue cible, qu'ils utilisent ensuite pour produire et 

comprendre les énoncés de la langue en cours d'acquisition. Dans le domaine de 

l'acquisition de la L2, cette étape intermédiaire a été conceptualisée par le terme « 

interlangue », proposé par Selinker (1972).  

L'interlangue est un système linguistique intermédiaire propre à chaque 

apprenant d'une L2, distinct à la fois de leur langue native et de la langue cible, et qui 

évolue au fur et à mesure de l'apprentissage. Elle se compose principalement de trois 

éléments : l'influence de la L1, les règles apprises explicitement et celles déduites à 

partir de lôusage. Ces r¯gles se d®veloppent ¨ travers l'observation, l'interaction, 

l'enseignement formel et d'autres types d'input. Au fur et à mesure que l'apprenant 

progresse, ces connaissances se d®veloppent et lôinfluence de la L1 diminue. Corder 

(1975) applique le concept d'interlangue à l'acquisition phonologique d'une L2, 

affirmant que l'acquisition de la prononciation implique une restructuration progressive 

du système phonologique de la langue native vers celui de la langue cible. Plusieurs 

théories sur l'acquisition du système phonologique se basent sur cette conception de 

l'interlangue comme un continuum entre les pôles de la L1 et la L2. Parmi les plus 

influentes, nous trouvons le modèle d'apprentissage de la parole (Speech Learning 

Model, SLM) dans Flege (1995), et le modèle d'assimilation perceptive (Perceptual 

Assimilation Model, PAM) dans Best (1995). Ces modèles postulent que la perception 
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des sons non natifs dépend de la distance perçue entre les phonèmes de la L1 et ceux 

de la L2, ce qui permet de prédire quels sons seront acquis facilement ou difficilement 

par les apprenants de L2.  

Cependant, les modèles précédemment mentionnés ne suffisent pas pour 

examiner en d®tail le parcours dôapprentissage, car ils se concentrent souvent sur le 

point de d®part ou le stade final de lôacquisition des sons en L2. La version r®vis®e du 

SLM-r (Flege et al., 2021) ainsi que le modèle L2LP (Escudero, 2000) visent à décrire 

le processus dôapprentissage de la parole en L2 de mani¯re plus compl¯te, en incluant 

les étapes intermédiaires. 

Tous ces modèles prennent en compte le fait que les indices acoustiques des 

apprenants de L2 sont influencés par leur L1, mais ils peuvent différer dans leurs 

prédictions sur la manière et le moment où les apprenants adaptent ces indices. Les 

modèles SLM-r et L2LP, en particulier, suggèrent que les apprenants peuvent modifier 

leurs indices avec une exposition et une expérience accrue de la langue cible.  

Nous allons maintenant nous pencher sur les principaux modèles théoriques en 

détail les modèles SLM (Speech Learning Model) et sa version révisée SLM-r, PAM 

(Perceptual Assimilation Model) et son extension PAM-L2 (Best et al., 2007) , ainsi 

que le modèle L2LP (Second Language Linguistic Perception). Enfin, nous 

introduirons le concept de 'contraste caché', qui offre une nouvelle perspective sur les 

étapes intermédiaires de l'acquisition phonologique en L2. 

1.2.1. Mod¯le dôapprentissage de la parole (Speech 

Learning Model, SLM & SLM-r) 

Le Modèle d'apprentissage de la parole (Flege, 1995, 1997, dorénavant SLM) 

prédit les capacités des apprenants à acquérir de nouveaux sons pour la perception 

dôune L2 en fonction des distances acoustiques entre les phon¯mes de la L1 et ceux 

de la L2.  Selon les hypothèses du SLM, un son de la L2 peut être assimilé comme « 

identique », « similaire » ou « nouveau » par rapport à un phonème de la L1. D'après 

Flege (1987), le mécanisme de « classification d'équivalence » (equivalence 

classification) concerne une contraint  cognitive qui a tendance à assimiler les 
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nouveaux sons de la L2 à ceux de la L1. De ce fait, il est logique de considérer trois 

types d'assimilation. 

Lorsqu'un son de la L2 présente des caractéristiques acoustiques et perceptives 

éloignées des phonèmes de la L1, il est susceptible d'être perçu comme un « nouveau 

» son, nécessitant ainsi la formation d'une nouvelle catégorie phonétique. Un son 

considéré comme « identique », c'est-à-dire non discriminable d'un équivalent en L1, 

facilite son acquisition, car la création d'une nouvelle catégorie n'est pas nécessaire. 

Cependant, un son assimilé comme « similaire » représente la plus grande difficulté 

d'apprentissage : plus un son de la L2 présente des ressemblances partielles avec un 

son de la L1, plus son acquisition devient complexe.  

De nombreuses études en acquisition de la L2 testent les hypothèses du SLM. 

Une étude classique est l'acquisition du contraste anglais /r/-/l/ chez les japonophones. 

Des études précédentes ont démontré que l'anglais /r/ est perceptivement plus 

différent du /ὸ/ japonais que l'anglais /l/ chez les japonophones (Goto, 1971; Guion et 

al., 2000 ; entre autres). Les apprenants japonophones donc peuvent réussir à établir 

une nouvelle catégorie pour le /r/ anglais, s®par®e de la consonne japonaise /ὸ/ ainsi 

que du /l/ anglais. Car /r/ anglais sera considéré comme « nouveau » son, tandis que 

/l/ anglais sera considéré comme un son « similaire » dans leur langue native.  

Récemment, les chercheurs Flege et Bohn ont mis à jour ce modèle, nommé 

SLM-r (2021). Le modèle SLM-r apporte une nuance importante concernant la 

réorganisation des poids relatifs des indices acoustiques lors de l'acquisition des sons 

de la L2. 

En effet, un seul contraste linguistique des sons de la parole peut être véhiculé 

par de multiples indices acoustiques (Lisker, 1985). L'acquisition d'un nouveau son 

nécessite d'apprendre quels indices sont pertinents pour les contrastes de la L2, ainsi 

que le poids relatif de ces indices. Par exemple, Flege et al. (1997) ont examiné 

l'identification des voyelles anglaises /i/ et /ὤ/ dans un test de choix forcé à deux 

alternatives (2AFC) avec des stimuli synthétiques variant dans les dimensions 

temporelles et spectrales auprès des locuteurs anglophones et coréanophones. Les 

résultats ont montré que les anglophones ont utilisé davantage les indices spectraux 
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que temporels, tandis que les coréanophones ont accordé plus d'importance aux 

indices temporels qu'aux indices spectraux. Les poids relatifs de multiples indices pour 

une catégorie phonétique de L2 est spécifique à la langue et doit donc être apprise. 

Alors selon SLM-r, la modification des poids des indices sera plus complexe et 

difficile pour les sons de la L2 qui partagent les mêmes indices que ceux de la L1. En 

revanche, pour les sons de la L2 qui sont perçus comme ayant des indices différents 

de ceux de la L1, nécessitant ainsi la formation d'une nouvelle catégorie phonétique, 

ce processus serait relativement plus simple. 

Avec ce modèle, il propose quatre étapes hypothétiques de développement de 

la L2 par les locuteurs natifs du janophones en ce qui concerne le contraste /r/-/l/ de 

l'anglais. Les quatre étapes sont décrites dans la Figure 1. 

 

 
Figure 1. Dôaprès SLM-r, quatre étapes hypothétiques de développement du contraste /r/-/l/ 

chez les janophones, tiré de Flege et Bohn, 2021, pp.85  

 

1) £tape 0 &1: Les sons /r/ et /l/ anglais sont assimil®s ¨ une liquide /R/ en 

japonais. 

2) £tape 2: Le son /r/ anglais est plus diff®rent de la cat®gorie japonaise /R/ que 

l'anglais /l/, ce qui favorise la formation d'une nouvelle cat®gorie phon®tique 

pour l'anglais /r/.  

3) £tape 3 : Le son /l/ anglais sera combin® avec le /R/ japonais  
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Le SLM a apporté une contribution significative à la compréhension de 

l'acquisition du son en L2. De nombreuses études ont confirmé ses hypothèses 

concernant la facilité ou la difficulté d'acquisition de certains phonèmes (e.g. Flege, 

1997 ; Iverson et al., 2003; Hattori & Iverson, 2009). 

Cependant, le SLM ne parvient pas à expliciter le processus par lequel les 

apprenants acquièrent effectivement ces phonèmes. C'est dans ce contexte que le 

SLM-r a été développé, proposant des étapes hypothétiques du développement 

phonétique en L2. 

Bien que cette version révisée vise à combler les insuffisances du modèle 

original, le SLM-r présente certaines limites. En effet, l'absence de recherches solides 

pour tester ces étapes hypothétiques soulève des questions quant à sa validité et son 

applicabilité pratique. Comme le soulignent Flege et Bohn (2021),  

ñThe longitudinal study would make it possible to address a number of 

theoretically important research questions." p.111 

« L'étude longitudinale permettrait d'aborder un certain nombre de questions 

de recherche importantes sur le point de vue théorique ». 

De plus, bien que le SLM-r prenne en compte le poids relatif des indices dans 

l'acquisition de la L2, il n'a pas inclus cet aspect dans les quatre étapes hypothétiques 

de développement qu'il propose.  

1.2.2. Mod¯le dôassimilation perceptive 

(Perceptual Assimilation Model, PAM) 

Le modèle dôassimilation perceptive (dorénavant PAM), initialement conçu par 

Best (1995) pour des auditeurs naïfs, a été étendu pour prédire l'apprentissage d'une 

langue seconde (L2) avec le PAM-L2 (Best et al., 2007). Ce modèle partage 

l'hypothèse de base du selon laquelle les sons inconnus peuvent être assimilés par 

l'apprenant aux sons de sa propre langue. 

Le principe fondamental du PAM est que les sons non familiers dans la L1 seront 

perceptivement assimilés aux phonèmes de la L1 ayant la réalisation articulatoire la 
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plus proche. Cette assimilation dépend du degré de similarité entre la réalisation 

phonétique des phonèmes de la L1 et leurs gestes articulatoires. Les gestes 

articulatoires sont définis en termes d'organes (articulateurs tels que les lèvres ou la 

langue), de localisation de la constriction (lieu d'articulation tels que labial, coronal), et 

de degré de constriction (mode d'articulation tels que fricative, occlusive) dans la 

production. 

L'apprentissage d'un nouveau phonème engendre différentes étapes : la 

discrimination, la comparaison entre les sons de la L2 et de la L1, la classification et 

enfin la production. Au cours de ce processus, les sons peuvent être catégorisés de 

différentes manières. Certains sons sont considérés comme « catégorisés » 

(categorized), c'est-à-dire qu'ils sont perçus comme des exemplaires plus ou moins 

proches de sons ou phonèmes de la L1. D'autres sont « non-catégorisés » 

(uncategorized) lorsqu'ils ne sont pas équivalents à ceux de la L1. Enfin, rarement 

certains sons peuvent être « non-assimilés » (non-assimilated). Un son de la L2 peut 

présenter des caractéristiques articulatoires qui ne ressemblent à aucun son de la L1. 

À partir de ces éléments, le modèle PAM-L2 d®crit six sch®mas dôassimilation des 

contrastes non-natifs L2 dans lôespace phonologique de la L1.  

1) Assimilation ¨ deux cat®gories (Two-category assimilation, TC) : les deux sons 

L2 sont assimil®s ¨ deux cat®gories distinctes L1. Par exemple, le contraste de 

lôanglais /v/-/f/ sont assimil®s au /v/ et /f/ fran­ais respectivement. 

2) Assimilation ¨ une m°me cat®gorie (Single Category, SC) : les deux sons non 

natifs sont assimil®s ¨ une seule cat®gorie native. Par exemple, le contraste de 

l'anglais /l/-/r/ sont souvent assimil®s ¨ la seule cat®gorie japonaise /ὸ/ (Best & 

Strange, 1992 ; entre autres). 

3) Assimilation de type cat®gorie avec ®cart de qualit® (Category-Goodness, CG) 

: les deux sons sont assimil®s ¨ une seule cat®gorie native, mais l'un est per­u 

comme un meilleur exemplaire que l'autre. Par exemple, le contraste de 

l'anglais /Þ/-/ᾈ/ pourrait °tre assimil® ¨ la cat®gorie japonaise /a/, mais le /ᾈ/ 

anglais serait per­u comme un meilleur exemplaire (Shinohara et al., 2019). 

4) Non cat®goris® versus cat®goris® (Uncategorized versus Categorized, UC) : un 

son L2 est assimil® ¨ une cat®gorie L1, tandis que l'autre ne correspond ¨ 
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aucune cat®gorie L1. Par exemple, le contraste thaµ /Ὡ/-/Ὕ/, le /Ὡ/ pourrait °tre 

assimil® au /ὢ/ anglais, tandis que le /Ὕ/ ne correspondrait ¨ aucune cat®gorie 

anglaise (Tyler et al., 2014). 

5) Assimilation de deux sons non-cat®gorisables (Both Uncategorizable, UU) : 

aucun des deux sons L2 ne correspond ¨ une cat®gorie L1, mais ils sont per­us 

comme des sons de parole. Par exemple, des anglophones per­oivent le 

contraste zulu entre les clics dental et lat®ral (Best et al., 1988). 

6) Non assimilables (Non-assimilable, NA) : si les deux sons non natifs ne se 

trouvent pas dans l'espace phon®tique natif, ils ne seront pas interpr®t®s 

comme des sons de parole. Par exemple, certains clics africains sont per­us 

comme des bruits non linguistiques. 

La discrimination des contrastes assimilés par TC devrait être excellente, car ils 

correspondent à une distinction phonologique native. De même, les contrastes 

assimilés par UC devraient également être facilement discriminés, car l'auditeur 

détecte une distinction phonologique native entre « phonème X » et « pas phonème X 

». La discrimination des contrastes assimilés par SC devrait être faible, car, dans ce 

cas, deux son non natifs sont perçus comme « identiques » (correspondance deux à 

un). Les contrastes CG impliquent également la correspondance de deux à un. 

Cependant, nous nous attendons à ce que les contrastes CG soient relativement 

mieux discriminés que les contrastes SC car l'auditeur bénéficie de différences dans 

la perception de la similarité entre les sons non natifs et les sons natifs. La 

discrimination des contrastes UU devrait varier en fonction de la similarité phonétique 

des sons non natifs entre eux et de l'ensemble des phonèmes natifs auxquels ils sont 

assimilés. La discrimination des contrastes NA devrait varier en fonction du degré de 

similarité psychophysique entre les deux phonèmes.  

Bien que le modèle PAM offre une perspective intéressante en considérant non 

seulement l'aspect phonétique mais aussi articulatoire, il présente certaines limites. 

Notamment, il ne fournit pas d'informations détaillées sur les étapes du développement 

sur lôacquisition phonologique apr¯s l'assimilation initiale. 
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1.2.3.  Mod¯le de perception linguistique en 

seconde langue (Second Language Linguistic 

Perception, L2LP) 

Le modèle de perception linguistique en seconde langue (Escudero, 2000, 

dorénavant L2LP) vise à étudier l'ensemble du processus de développement de la 

perception en L2, allant des performances naïves et non natives aux niveaux avancés 

et similaires à ceux des locuteurs natifs. Ce modèle propose ainsi des stratégies 

d'apprentissage et des trajectoires de développement pour les apprenants. Selon 

l'hypothèse du L2LP, les apprenants perçoivent initialement les sons de la L2 d'une 

manière qui ressemble à la production de ces mêmes sons dans leur contexte L1. 

Ainsi, les apprenants ont tendance à utiliser les indices acoustiques pertinents de leur 

langue native pour traiter ceux de la L2. Ce modèle s'intéresse particulièrement à la 

mesure dans laquelle les apprenants en L2 utilisent plusieurs indices acoustiques lors 

de l'acquisition d'un contraste.  

Escudero (2000) a examiné comment les hispanophones apprenants adaptent 

les indices temporels et spectraux afin de percevoir le contraste /i/-/ὤ/ de lôanglais. Les 

anglophones s'appuient principalement sur les indices spectraux, la durée vocalique 

étant secondaire. Les apprenants hispanophones s'appuient principalement sur la 

durée vocalique, malgré l'absence de contraste de longueur vocalique dans leur 

langue native (Escudero, 2000; G. S. Morrison, 2008). En observant le parcours de 

lôacquisition, Escudero (2000) a proposé quatre étapes hypothétiques dans le 

développement du nouveau contraste /i/-/ὤ/ par des apprenants hispanophones de 

l'anglais. La séquence proposée est la suivante :  

1) £tape 0 : Au d®but incapacit® ¨ distinguer le contraste vocalique /i/-/ὤ/ 

2) £tape 1 : ê lô®tape suivante utilisation de l'indice de dur®e pour distinguer les 

deux voyelles  

3) £tape 2 : Utilisation ¨ la fois des indices de dur®e et des indices spectraux, mais 

en se basant principalement sur la dur®e  

Πь £tape 3 : ê lô®tape finale, utilisation d'indices spectraux pour distinguer les deux 

voyelles  
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Le modèle L2LP apporte une contribution significative en examinant les 

trajectoires de développement du point de vue des indices acoustiques. Cette 

approche offre une perspective importante sur le processus d'acquisition des 

contrastes phonologiques en L2. Kim.D et al., 2018 ont examiné l'évolution du poids 

des indices perceptifs pour deux contrastes vocaliques anglais (/i/-/ὤ/ et /e/-/æ/) chez 

des apprenants coréanophones. Les résultats sont partiellement en accord avec les 

étapes de développement hypothétiques du L2LP, bien que l'étape 1 n'ait pas été 

observée. Ces résultats suggèrent qu'il serait intéressant de tester davantage la 

validité des quatre étapes proposées par le L2LP à travers d'autres études empiriques. 

1.2.4.  £tape de contraste cach® 

De nombreuses études sur l'acquisition de L1 chez les enfants ont mis en 

évidence un phénomène intéressant : au cours de l'acquisition phonologique, les 

enfants produisent souvent des contrastes qui ne sont pas perçus par les auditeurs 

adultes ou les transcripteurs (Macken & Barton, 1980; Scobbie, 1998; Scobbie et al., 

2000). Ce phénomène a été nommé contraste caché, par opposition au contraste 

manifeste qui est perçu par les transcripteurs. Selon Scobbie (1998), l'idée qui sous-

tend les contrastes cachés est que le système phonologique d'une langue peut être 

acquis indépendamment de la manière dont ce système est implémenté sur le plan 

phonétique. 

 

Figure 2. Mod¯le possible de lôacquisition dôun contraste, en passant par le stade du contraste 

caché, reproduit de Scobbie et al. (2000)  
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Ainsi, Macken et Barton (1980) ont observé l'étape d'un contraste caché dans 

l'acquisition de la phonologie chez les enfants. Il s'agissait d'une étude longitudinale 

de l'acquisition du contraste de voisement par quatre enfants monolingues 

anglophones. Les auteurs ont analysé les productions des participants âgés d'un an 

et quatre mois (1;4) et de deux ans et quatre mois (2;4). En analysant des valeurs de 

VOT dans les productions des occlusives en position initiale, ils ont trouvé trois étapes 

d'acquisition.  

1) Premi¯re ®tape : Les enfants n'ont pas produit de contraste pour les occlusives, 

car les valeurs de VOT pour les consonnes vois®es et non vois®es ®taient dans 

la m°me plage entre VOT n®gatif et court. Cela correspond  ̈lô£tape 1 dans la 

Figure 2.  

2) Deuxi¯me ®tape (contraste cach®) : les enfants ont produit un contraste 

statistiquement significatif entre les consonnes vois®es et les consonnes non- 

vois®es, mais toutes ces valeurs se situaient dans les cat®gories perceptives 

adultes des phon¯mes de consonnes vois®es anglaises. En d'autres termes, la 

distinction de VOT faite par les enfants n'est pas suffisamment importante pour 

°tre per­ue par les adultes, mais elle est n®anmoins statistiquement fiable. 

Cette ®tape de contraste cach® sugg¯re que les enfants sont conscients du 

contraste de voisement, m°me si leur impl®mentation du VOT n'est pas encore 

semblable ¨ celle des adultes. Cela correspond  ̈lô£tape 2 dans la Figure 2.  

3) Derni¯re ®tape : La production d'un contraste de VOT par les enfants ressemble 

¨ celle des adultes, marquant l'acquisition compl¯te du contraste. Cela 

correspond ̈ lô£tape 4 dans la Figure 2.  

Bien que les résultats sur le contraste caché dans l'acquisition de la L1 aient eu 

des implications à la fois théoriques et pratiques, l'idée de contraste caché a très peu 

été appliqué dans l'acquisition de la L2 (Eckman et al., 2014; Eckman et al., 2015; 

Song & Eckman, 2019).  

En effet, la plupart des chercheurs en L2 ont souvent évalué les performances 

des apprenants en se référant à un modèle de natifs de la L1 en termes de « 

nativelikeness ». Cette approche peut conduire à considérer l'étape intermédiaire 

comme un état non natif ou comme un phonème/son non acquis. Cependant, l'étude 
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de Mairano et al. (2019, 2023) partage lôidée de contraste caché en production de la 

L2. Dôapr¯s leur ®tude, afin dô®valuer la prononciation dans une L2, il est important de 

tenir compte du développement des catégories phonologiques, plutôt que de la 

ressemblance phonétique à nativelikeness. Pour cela, ils proposent une méthode 

d'évaluation de la prononciation d'une L2 du point de vue intrinsèque, analysant les 

performances des apprenants entre eux plutôt qu'avec un groupe de natifs de la 

langue cible. De plus, des recherches récentes ont montré la production d'un contraste 

caché entre les phonèmes anglais /s/ et /z/ par des apprenants hispanophones, 

ouvrant de nouvelles perspectives sur les contrastes cachés dans l'acquisition de la 

L2 (Eckman et al., 2015).  

1.2.5.  Synth¯se des mod¯les dôacquisition 

phon®tico-phonologique en L2 

Tableau 1. Comparaison des trois mod¯les dôacquisition dôune langue ®trang¯re et dôune 

langue native. 

 SLM, SLM -r  PAM-L2 L2LP 

Principe 

Assimilation en 

fonction de la 

proximité 

acoustique entre L1 

et L2 

Assimilation en 

fonction des gestes 

articulatoires en L1 

Création de 

nouvelles 

représentations 

basées sur les 

indices acoustiques 

Perception / 

Production 

-Perception précède 

production (SLM) 

-Perception et 

production évoluent 

ensemble (SLM-r) 

Perception précède 

production 

Perception précède 

production 

Rôle du poids 

relatif des indices 
Oui Non précisé Oui 

Explication du 

parcours 

dôacquisition 

Non (SLM) 

Oui (SLM-2) 
Non Oui 

 

Nous récapitulons les trois modèles d'acquisition de L2 dans le Tableau 1, nous 

présentons les points communs et principales différences entre les modèles. 
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Les modèles SLM(-r), PAM-L2 et L2LP partagent certains aspects communs en 

explicitant la façon dont la L1 influence la perception et la production de la parole en 

L2. Cependant, la différence principale entre les modèles SLM, SLM-2 er PAM-2 

réside dans le fait que le SLM analyse les traits acoustiques des sons tandis que le 

PAM et le PAM-L2 se concentrent sur les gestes articulatoires. PAM-2 privilégie une 

interprétation des gestes réels effectués par le biais de la configuration articulatoire du 

locuteur, plutôt qu'une assimilation basée uniquement sur la proximité acoustique, et 

le L2LP se concentre sur la création de nouvelles représentations basées sur les 

indices acoustiques. Ce modèle souligne l'importance des caractéristiques 

acoustiques spécifiques dans l'apprentissage des sons de la L2. 

Au-delà de leurs différences d'approche, ces modèles s'interrogent tous sur une 

question fondamentale : la relation entre la perception et la production dans 

l'acquisition des sons de la L2. Le SLM original (Flege, 1995) affirme que la perception 

précède la production dans l'apprentissage de la parole en L2. Selon ce modèle, les 

apprenants doivent d'abord développer des catégories perceptives précises pour les 

sons de la L2 avant de pouvoir les produire avec précision. Le SLM-r (Flege & Bohn, 

2021), propose cependant une relation plus complexe et dynamique. Ils suggèrent que 

la perception et la production peuvent se développer de manière indépendante et que, 

dans certains cas, la production peut même précéder la perception. Cette perspective 

reconnaît que les apprenants peuvent parfois produire des distinctions phonétiques 

qu'ils ne perçoivent pas encore pleinement. Bien que cela ne soit pas explicitement 

mentionné dans les résultats de recherche, le PAM et le L2LP sont généralement en 

accord avec l'idée que la perception joue un rôle fondamental dans l'acquisition de la 

L2. Best et al. (2007) pense que les auditeurs ont tendance à détecter les similarités 

gestuelles entre la L1 et la L2. Par conséquent, dans le domaine de l'acquisition, Best 

et al. (2007) estiment que la perception de la parole est précédée par un traitement 

d'informations gestuelles qui contribue à produire des signaux acoustiques. Le L2LP 

(Escudero, 2000) s'aligne également sur l'idée que la perception précède 

généralement la production dans l'apprentissage de la L2. Ce modèle met l'accent sur 

l'importance de l'apprentissage perceptif comme base pour le développement de la 

production. 
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Un autre point commun concerne le poids relatif des indices, le SLM-r et L2LP 

reconnaissent que les stratégies initiales de poids relatifs des indices des apprenants 

en L2 sont influencées par leur L1. Ils suggèrent également que les apprenants 

peuvent modifier leurs poids relatifs des indices avec une expérience linguistique 

accrue en L2. Quant au PAM, il ne mentionne pas explicitement le poids relatif des 

indices.  

Le SLM-r et L2LP proposent des étapes hypothétiques d'acquisition, offrant ainsi 

une perspective sur l'évolution de l'apprentissage des sons de la L2 au fil du temps. 

Bien que le concept du contraste caché ne soit pas abordé explicitement dans les 

modèles du SLM, du PAM ou du L2LP, ce concept offre des informations précieuses 

sur le processus d'acquisition en L2 qui pourraient éclairer et potentiellement affiner 

ces modèles. Il suggère une séquence qui pourrait inclure : une bonne perception des 

contrastes non-natifs, suivie d'une représentation phonologique de ces contrastes, 

puis d'une implémentation phonétique initialement inadéquate, et enfin d'une 

réalisation adéquate. 

 

1.3. Acquisition du contraste laryngal en 
cor®en L2 

Nous pr®sentons les ®tudes portant sur lôacquisition L2 du contraste laryngal ¨ 

trois catégories du coréen en perception et en production, en les mettant en relation 

avec les modèles d'acquisition de L2 précédemment cités. Les caractéristiques 

phonétiques du contraste laryngal à trois catégories du coréen (lenis par exemple /t/, 

fortis /t*/, aspir®e /tᾪ/) sont d®taill®es dans le chapitre 2. 

1.3.1.  Acquisition en perception
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Nous allons dôabord examiner les ®tudes portant sur la perception des sons coréens 

par des auditeurs naïfs. Le terme « naïf » fait référence aux auditeurs qui n'ont pas 

étudié le coréen et n'y ont pas été exposés de manière significative. La principale 

raison d'examiner ces études est que l'auditeur naïf représente un « état pré-

apprenant ». Cela permet de comprendre comment ces auditeurs perçoivent les sons 

coréens et peut nous aider à mieux comprendre le processus d'apprentissage des 

sons de la L2. La plupart de ces études ont testé les hypothèses du modèle PAM.  

Une des premières études est celle de Schmidt (2007). Elle a demandé à des 

anglophones  natifs sans connaissance du coréen de choisir les sons coréens les plus 

proches des sons anglais et d'évaluer la similarité entre les deux. Cette étude a 

démontré que les anglophones natifs ont principalement assimilé les obstruantes lenis 

et aspirées du coréen aux obstruantes non-voisées de l'anglais et les fortis du coréen 

aux obstruantes voisées de l'anglais. Holliday(2014) a reproduit le même test avec 20 

sinophones  natifs sans connaissance du coréen. Il a constaté que les sinophones ont 

assimilé les obstruantes fortis aux obstruantes non-aspirées du mandarin, et les 

obstruantes lenis et aspirées du coréen aux obstruantes aspirées du mandarin. Il a 

expliqué que les sinophones ont assimilé les lenis et les aspirées comme étant de 

bons exemples des obstruantes aspirées du mandarin car les sinophones distinguent 

principalement les obstruantes coréennes avec le VOT et ignorent l'indice f0 qui les 

différencie, neutralisant ainsi le contraste coréen entre les obstruantes lenis et 

aspirées. Une étude similaire a été menée par García & Holliday (2019) avec 15 

hispanophones  natifs sans connaissance du coréen ainsi que 15 hispanophones 

apprenant le coréen en L2. Leur étude a révélé que les hispanophones ont assimilé 

toutes les obstruantes coréennes aux obstruantes non-voisées de l'espagnol. Plus 

récemment, Nam et al.(2021) ont réalisé une étude sur l'assimilation des occlusives 

coréennes avec la voyelle /a/ auprès de Canadiens francophones  natifs sans 

connaissance du coréen. Cette étude a montré un schéma d'assimilation différent 

selon le lieu d'articulation des occlusives. Les occlusives /p, pᾪ, t, tᾪ/ ont ®t® assimil®es 

aux occlusives non-voisées /p, t/ du français, tandis que les /p*, t*/ ont été assimilées 

aux occlusives non-voisées /p, t / ou voisées /b, d/. Par ailleurs, toutes les occlusives 

vélaire ont été assimilées à une seule catégorie, l'occlusive non-voisée /k/ du français. 

Les auteurs ont interprété ces résultats en se basant sur le modèle PAM, considérant 
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les contrastes fortis vs lenis et fortis vs aspirée comme une assimilation UC 

(Uncategorized versus Categorized), et les contrastes lenis vs aspirée comme une 

assimilation SC (Single Category). Tous les contrastes des occlusives vélaire fortis vs 

lenis, lenis vs aspirée et aspirée vs fortis ont été considérés comme une assimilation 

SC. Il est important de comprendre si les difficultés et le parcours diffèrent de 

lôapprentissage entre type de consonnes. 

 

 

Figure 3. Assimilation du contraste à trois catégories /p/, /pᾪ/, /p*/ dans quatre langues 

différentes 

 

La Figure 3 récapitule les patterns d'assimilation des obstruantes coréennes de 

ces quatre études. Ces études montrent que les patterns dôassimilation varient selon 

type de VOT de la langue native des auditeurs. Cette variabilité dans l'assimilation 

initiale des contrastes coréens fournit un point de référence pour comprendre les 

difficultés que les apprenants de différentes L1 pourraient rencontrer dans l'acquisition 

du contraste coréen.  

Nous allons passer maintenant sur les études comportant sur un test de 

discrimination pouvant servir ¨ examiner comment les apprenants dôune L2 

discriminent entre les sons de la L2. Trois études ont testé la discrimination des 

contrastes laryngaux coréens des occlusives (Choi, 2015; Ryu, 2017; García & 

Holliday, 2019) et des affriquées (Ryu 2017) chez des apprenants dont la L1 a un 

contraste voisé (hollandais et espagnol) ou un contraste aspiré (mandarin). Toutes ces 

études ont montré que les apprenants, peu importe leur langue native, ont eu du mal 

à discriminer le contraste entre aspirée vs lenis, aux alentours du niveau de chance 

(autour de 50%). Cependant, les apprenants hollandais  et hispanophones  ont mieux 
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discriminé le contraste entre fortis vs les autres catégories (67%) tandis que les 

sinophones  ont mieux discriminé le contraste entre fortis vs aspirée. C'est-à-dire que 

peu importe leur langue native, la catégorie de la fortis pose moins de difficulté à 

discriminer. 

De plus, les contrastes avec les lenis (lenis vs aspirée, lenis vs fortis) sont moins 

bien discriminés et les lenis sont moins bien identifiés par rapport aux fortis et aspirées 

quelle que soit la langue native des apprenants : sinophones (Holliday, 2014; Ren & 

Mok, 2015; Ryu, 2017), anglophones (Schmidt, 2007), et hispanophones (Holliday & 

Garcia, 2019). Ainsi les trois catégories ne sont pas perçues / discriminées de même 

façon par les apprenants du coréen L2. 

En considérant l'ensemble des études dôassimilation et de discrimination, ces 

résultats montrent des caractéristiques spécifiques en fonction du type de VOT. Les 

langues avec un contraste VOT court vs VOT long telles que l'anglais et le mandarin 

ont montré des schémas différents dans la perception par rapport aux langues avec 

un contraste VOT négatif vs VOT court telles que l'espagnol, le hollandais et le 

français. Les locuteurs hispanophones et francophones ont assimilé toutes les 

obstruantes coréennes à leur catégorie de VOT court en L1, tandis que les 

anglophones et sinophones ont assimilé les lenis et les aspirées coréennes à leur 

catégorie de VOT long en L1 et les fortis coréennes à leur catégorie de VOT court en 

L1, même si les phonèmes à VOT court varient (ex. /p/ en chinois, /b/ en anglais). 

Selon le modèle PAM, ces résultats peuvent s'interpréter comme une assimilation du 

cas SC (single category) pour les lenis et les aspirées chez les anglophones et les 

sinophones, et pour toutes les trois catégories chez les hispanophones. En outre, les 

apprenants dans ces études ont montré une bonne discrimination entre fortis vs non-

fortis, car c'est le VOT qui joue un rôle important pour distinguer les fortis des non-

fortis du coréen. Par conséquent, nous pouvons affirmer que les apprenants, quelle 

que soit la langue, utilisent principalement l'indice de VOT pour assimiler et discriminer 

le contraste à trois catégories à leurs sons natifs dans l'espace de la L1 en fonction du 

VOT. 

En se basant sur les résultats des tâches d'identification de Broersma (2010), 

Ren & Mok (2015) ainsi que de Ryu (2017), les apprenants sinophones  L1 (Ren & 
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Mok, 2015 ; Ryu, 2017) et hollandais  L1 (Broersma, 2010), peu importe leur niveau 

en coréen, ont mieux identifié les aspirées, suivies des fortis, mais ont eu des difficultés 

à identifier correctement les lenis. De plus, Ryu (2017) a démontré que les lenis ont 

été majoritairement mal perçues comme les aspirées. Cette confusion s'explique par 

un manque d'attention aux indices de f0 sur la voyelle suivante pour distinguer les lenis 

des aspirées, car c'est la f0 qui est l'indice principal pour ce contraste. Ren & Mok 

(2015) ont interprété ces résultats de la même manière, indiquant une plus grande 

utilisation du VOT pour la distinction entre trois catégories du coréen. Les études de 

Ryu (2017) et Ren & Mok (2015) confirment le modèle de SLM. Chez les sinophones, 

les aspirées et fortis sont perçues comme « identiques » à des catégories natives en 

termes de VOT : lôocclusive fortis du cor®en et lôocclusive non-aspirée du chinois ont 

un VOT court, tandis que l'occlusive aspir®e du cor®en et lôocclusive aspir®e du chinois 

ont un VOT long. Cette similarité de VOT entre les deux langues facilite leur 

assimilation par les apprenants sans nécessiter la création de nouvelles catégories en 

L2. Cependant, les lenis du coréen sont considérées comme des sons « similaires ». 

Bien que les lenis du coréen aient également un VOT long, contrairement aux aspirées 

et non-aspirées du chinois, la f0 dans les deux langues diffère. Les aspirées et non-

aspirées du chinois ont une f0 élevée, tandis que les lenis coréennes ont une f0 basse. 

En résumé, les études sur la perception du contraste à trois catégories du coréen 

affirment que les auditeur natifs sans connaissance du coréen ont assimilé les lenis et 

les aspirées du coréen à une consonne non-voisée, peu importe leur langue native. 

Cette assimilation semble persistante dans lôapprentissage du cor®en. Car côest la 

lenis qui pose problème à identifier chez les apprenants et que cela peut affecter la 

mauvaise discrimination des contrastes entre lenis vs aspirée et/ou lenis vs fortis. Une 

question se pose alors : cette tendance/difficulté se reflète-t-elle dans la production du 

contraste à trois catégories ? 

1.3.2. Acquisition en production 

En résumé, les études portant sur la perception des contrastes à trois catégories 

ont démontré que les apprenants de L2 coréen ont du mal à percevoir la lenis qui est 

souvent confondue avec les aspirées en position initiale. Les résultats concernant la 



1.3 Acquisition du contraste laryngal en coréen L2  

22 

production en L2, en revanche, ne peuvent pas être résumés de manière aussi claire. 

La majorité des études sur la production en L2 coréen se sont concentrées sur des 

locuteurs L1 de langues présentant un contraste entre voisée/non-voisée (Chang, 

2009; Chang et al., 2011 pour les anglophones  et les hispanophone ) ou 

aspirée/non-aspirée (Chang et al., 2011; Han & Kim, 2014; Holliday, 2015; Oh, 2018 

pour les sinophones ), mais les résultats de ces études ne sont pas toujours en 

accord. Une variété de patrons de production peut être observée même parmi des 

apprenants L2 ayant la même L1. Trois études parmi cinq ont recueilli les données de 

manière longitudinale en Corée aupr¯s dôapprenants qui ont suivi des cours intensifs 

de cor®en, et deux ®tudes ont men® l'exp®rimentation aupr¯s dôapprenants du cor®en 

habitant en Corée ou aux États-Unis. Ainsi, il faut prendre en compte que 

l'environnement d'apprentissage du coréen diffère et cela pourrait causer différents 

résultats malgré le fait qu'ils partagent la même langue native. Nous allons les 

présenter selon la L1 des apprenants. 

Trois études portant sur la production des occlusives du coréen auprès de 

sinophones  (Han et Kim, 2014 ; Holiday, 2015 ; Oh, 2018) en même contexte 

dôapprentissage du coréen (cours intensif en Corée) ont constaté une variété de 

production et peu de changement au cours dôune année de lôapprentissage (Han et 

Kim, 2014 ; Holiday, 2015). Malgré la variété de patrons de production, une tendance 

a été observée : les sinophones ont bien produit lôaspir®e avec un VOT long et f0 

élevée. Les données longitudinales ont montré une amélioration chez certains 

apprenants qui ont présenté une production proche de celle des coréanophones après 

une année d'apprentissage. Dôautres apprenants ont produit les valeurs du VOT 

similaire à celles des coréanophones, mais sans valeur native de f0. Les auteurs n'ont 

pas expliqué la raison pour laquelle certains apprenants sont arrivés à produire le 

contraste à trois catégories et d'autres non. En outre, Han et Kim (2014) ont étudié le 

parcours dôapprentissage du contraste à trois catégories du coréen tous les deux mois 

pendant une année. La production des lenis n'a pas montré de changements 

significatifs au cours de l'année, et la production des aspirées n'a montré que de petits 

changements, tandis que la production des fortis a montré une amélioration 

considérable entre le temps 2 et le temps 6 (donc, entre 4 mois et 12 mois 

dôapprentissage.  
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L'étude d'Oh (2018) a adopté une perspective différente ; une étude transversale. 

Elle a examiné la production des contrastes des occlusives coréennes chez deux 

groupes de sinophones  (16 débutants et 16 avancés en coréen). Oh (2018) a montré 

que même les apprenants débutants de L1 sinophones avec deux à trois mois 

d'apprentissage en Corée ont produit les trois catégories avec des valeurs de VOT et 

de f0 similaires à celles des coréanophones. Les différences mineures selon le niveau 

de maîtrise du coréen indiquent une plus grande différence de f0 produite entre les 

lenis et les aspirées chez les apprenants avancés que chez les débutants. 

Cependant, la bonne performance des débutants est sujette à controverse, 

comparée aux études de Han et Kim (2014) et de Holiday (2015). Cela pourrait être 

dû aux différentes tâches de production dans les deux études : une tâche de répétition 

dans l'étude de Oh (2018) et une tâche de lecture dans les deux autres études. Sans 

comparaison avec d'autres tâches de production telles que la lecture, il est difficile 

d'examiner correctement la véritable influence de ces facteurs sur la performance des 

apprenants en production. 

Lô®tude de Chang (2009) sur la production des occlusives du coréen auprès des 

anglophones  en contexte dôapprentissage du coréen en Corée avec les cours 

intensifs a également révélé une variété de production sauf pour les aspirées produites 

avec un VOT long et une f0 élevée. Trois groupes dôapprenants se sont dessin®s en 

fonction de leurs performances : un groupe qui ont distingué le contraste lenis vs fortis 

avec la f0 (basse pour la lenis et élevée pour la fortis, tandis que le VOT court pour les 

deux catégories) ; un autre qui ont différencié ce contraste avec le VOT (long pour la 

lenis et court pour la fortis, tandis que la f0 basse pour les deux catégories) ; et le 

dernier avec le VOT et la f0 à la fois (VOT long et f0 élevée pour la lenis tandis que 

VOT court et f0 basse pour la fortis). Lôauteur souligne que les apprenants 

anglophones ont essayé dôimpl®menter deux indices du VOT et de la f0 pour la 

distinction en trois catégories du coréen, bien que ce soit de manière différente des 

coréanophones. Nous observons un patron commun du VOT dans les trois sous-

groupes : VOT court pour les fortis.  

Chang et al. (2011) ont examiné la production des occlusives chez les 

sinophones , anglophones  et hispanophones  résidant aux États-Unis. Cette étude 



1.3 Acquisition du contraste laryngal en coréen L2  

24 

a montré que peu importe leurs langues natives, ils ont bien produit les aspirées avec 

un VOT long et une f0 élevée. De plus, les trois groupes (sinophones, anglophones, 

hispanophones) dôapprenants ont bien produit les occlusives en respectant les valeurs 

de VOT (long pour les aspirées et les fortis, court pour les lenis), tandis que les 

schémas de f0 ont varié en fonction de la langue. Chez les sinophones, la f0 est la 

plus basse pour les lenis, plus élevée pour les fortis, et encore plus élevée pour les 

aspirées. Cependant, le chevauchement de la f0 (basse) entre les lenis et les fortis 

chez les anglophones est observé. À l'inverse, le chevauchement de la f0 (élevée) 

entre les aspirées et les fortis est observé chez les hispanophones. La raison pour 

laquelle les anglophones ont produit les fortis avec une f0 basse est que, selon 

Schmidt (2007), ils ont assimilé les occlusives fortis du coréen aux occlusives voisées 

de l'anglais. Ainsi, en produisant la fortis coréenne de la même manière que la 

consonne voisée en anglais, ils ont tendance à la réaliser avec une f0 basse, car en 

anglais, la consonne voisée est associée à une f0 basse. L'étude de Chang et al. 

(2011) montre que ce sont les sinophones qui montrent des patrons de VOT et de f0 

les plus proches de ceux des coréanophones. Cependant, il est important de noter que 

leurs valeurs de VOT sont similaires à celles des coréanophones, ce nôest pas le cas 

pour la f0. Leurs valeurs de f0 sont pour les lenis plus élevées par rapport à celles des 

coréanophones. 

Lô®tude de Chang et al. (2011) confirme bien lôhypoth¯se du SLM pour la bonne 

performance des aspirées. En termes de VOT, lôaspir®e est considérée comme un son 

« identique » pour les sinophones et anglophones, car lôaspir®e du mandarin et 

lôaspir®e de lôanglais ont un VOT long. Toutefois, pour les hispanophones, lôaspir®e du 

coréen est considérée comme un « nouveau » son , car en espagnol aucune catégorie 

voisée ni non-voisée nôont de VOT long.  

En considérant l'ensemble des études précédentes, une variété de production 

peut être observée même parmi les apprenants L2 ayant la même L1. Il est difficile de 

dire quelle des trois catégories pose le plus de difficultés aux apprenants en L2, mais 

il ressort clairement des études que les aspirées sont les moins problématiques. 

Toutes les études citées ci-dessus montrent également que les apprenants, peu 

importe leur langue native, ont produit les fortis avec le VOT court, ce qui permet de 
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différencier facilement le contraste entre fortis vs aspirée. Pour les sinophones et 

anglophones, il se produit une assimilation de TC (Two-category assimilation) et pour 

les hispanophones, il sôagit de l'assimilation de UC (Uncategorized versus 

Categorized). Enfin, les apprenants semblent apprendre à utiliser le VOT pour 

distinguer les trois catégories avant d'apprendre à utiliser la f0. Cela confirme que 

l'acquisition des contrastes en L2 est un processus complexe influencé par de 

nombreux facteurs. 

1.3.3.  Synth¯se et questions en suspens 

En examinant la littérature portant sur la perception et la production du contraste 

à trois catégories du coréen en L2, nous avons identifié trois aspects qui méritent d'être 

davantage explorés pour mieux comprendre l'acquisition de ce contraste, tels que 

l'aspect longitudinal, le manque d'études portant simultanément sur la production et la 

perception des m°mes apprenants et lôapprentissage dôautres consonnes que les 

occlusives. 

Dôabord, dans le domaine de l'acquisition du coréen L2, la majorité des 

recherches antérieures ont adopté soit une approche ponctuelle, soit une approche 

transversale. Ces études ont généralement catégorisé les participants selon leur 

niveau de coréen (débutant, intermédiaire, avancé). Cette méthodologie permet 

d'identifier les catégories de sons qui sont plus faciles ou plus difficiles à acquérir à un 

moment donné ou selon le niveau de compétence linguistique. Cependant, cette 

approche présente des limites. Elle ne permet pas d'observer les différentes étapes 

d'apprentissage de manière continue. En conséquence, notre compréhension de la 

progression réelle des apprenants dans l'acquisition des sons du coréen reste 

incomplète. Afin obtenir une vision plus globale, il serait nécessaire de compléter ces 

approches par des études longitudinales, qui suivraient les mêmes apprenants sur une 

période prolongée. Cela permettra ainsi dôobserver les étapes intermédiaires de 

l'acquisition et de mieux comprendre les parcours d'apprentissage . 

Ensuite, l'acquisition des contrastes en L2 englobe à la fois la perception et la 

production. Alors que certaines théories postulent un lien entre la perception et la 

production, les recherches existantes ne sont pas toujours unanimes sur cette relation. 
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La plupart des études se sont concentrées sur la performance des apprenants en 

production ou en perception de manière séparée. Afin de combler ce manque et 

d'explorer davantage la relation entre la perception et la production, notre étude vise 

à fournir des preuves expérimentales sur la nature du lien entre ces deux modalités 

chez les apprenants en L2. 

Enfin, bien que le contraste à trois catégories ait été largement étudié dans 

l'acquisition du coréen en L2, ce sont principalement les occlusives qui ont été 

étudiées. Peu d'attention a été portée aux affriquées en coréen. Si le postulat de Best 

(1995) est vrai que l'assimilation est issue des gestes articulatoires, le patron de 

l'assimilation entre les occlusives et les affriquées pourrait différer. Car d'abord il 

n'existe pas dôaffriqu®es dans le syst¯me consonantique du fran­ais, et les affriquées 

sont des sons plus complexes par rapport aux occlusives.  

Ainsi, nous cherchons à examiner de manière longitudinale l'acquisition du 

contraste à trois catégories du coréen en L2, en perception et en production et sur des 

occlusives et des affriquées, afin d'apporter des éclaircissements sur les parcours 

d'apprentissage de L2 en mettant sur lôaccent de lôutilisation du poids relatifs des 

indices.  
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Chapitre 2. Obstruantes du 

cor®en et du fran­ais : 

contrastes et impl®mentation 

phon®tique 

Comme nous l'avons observé dans la section 1.3, l'acquisition du contraste 

laryngal à trois catégories en coréen représente un défi pour les apprenants du coréen 

L2. Nous commençons par présenter brièvement les contrastes laryngaux du coréen 

et du français, puis explorons l'implémentation phonétique de ces contrastes entre les 

deux langues. 

Dans la typologie des langues du monde, les contrastes laryngaux à deux 

catégories sont les plus fréquents, généralement distingués par le trait de voisement. 

Les contrastes à trois ou quatre catégories sont plus rares. Ces derniers incluent 

souvent une catégorie voisée et deux catégories non voisées, différenciées par le 

degré d'aspiration (Cho & Ladefoged, 1999; Ladefoged & Maddieson, 1996). 

Ces caractéristiques acoustiques des contrastes laryngaux des obstruantes sont 

souvent mesurées phonétiquement par le Voice Onset Time (VOT). Avec différentes 

valeurs de ces paramètres acoustiques, les consonnes peuvent être phonétiquement 

différenciées et catégorisées comme des phonèmes différents dans un système 

linguistique. Il existe cependant des langues dans lesquelles le contraste de voisement 

ne peut pas être entièrement capturé par le VOT seul, ou des langues dans lesquelles 

le contraste de voisement peut être encore mieux expliqué par des indices 

phonétiques autres que le VOT, telles que la qualité de la voix et la f0. Hussain (2018) 

suggère plusieurs corrélats phonétiques possibles, particulièrement utiles lorsque les 

valeurs de VOT se chevauchent considérablement. Des études récentes ont exploré 
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d'autres indices tels que la f0, la qualité de la voix, l'aérodynamique et l'articulation 

supra laryngée (Kochetov & Kang. Y, 2017; Ladd & Schmid, 2018). 

Côest le cas du cor®en. En cor®en, toutes les obstruantes pr®sentent un contraste 

laryngal à trois catégories, non-voisées, réalisé par une combinaison de VOT et de la 

f0 en position initiale (e.g. Kim. M, 2004). Selon le lieu d'articulation, les occlusives 

sont classées en consonnes bilabiales, alvéolaires et vélaires, tandis que pour les 

affriquées, il n'y a qu'un seul lieu d'articulation, alvéolo-palatale. Les trois catégories 

de contraste laryngal sont désignées dans cette thèse comme lenis, fortis et aspirée, 

suivant la terminologie de Cho & Ladefoged (1999). 

Le contraste laryngal en français repose principalement sur la distinction de 

voisement réalisé par le VOT, tandis que la f0 sur la voyelle suivante joue un rôle 

secondaire dans ce contraste. Selon le lieu d'articulation, les occlusives sont classées 

en consonnes bilabiales, alvéolaires et vélaire. Contrairement au coréen, le français 

ne possède pas de consonnes affriquées. Il est important de noter que des recherches 

antérieures (House & Fairbanks, 1953; Ohde, 1984) constatent que le VOT et la f0 

sont des corrélats importants des distinctions de voisement pour les occlusives. Ces 

deux paramètres contribuent significativement à la production et à la perception du 

voisement. Dans les sections suivantes, nous examinerons en détail le VOT et la f0 

séparément, puis nous discuterons de leurs poids relatifs dans la réalisation des 

contrastes laryngaux dans ces deux langues. 

2.1. Voice Onset Time (VOT) 

Il est généralement accept® que le VOT, côest-à-dire la durée entre le 

relâchement de la pression de lôair et le d®but de la vibration des cordes vocales, est 

le principal corrélat acoustique et perceptif des contrastes de voisement en position 

initiale (Lisker, 1975, 1986). Selon Lisker et Abramson (1964), il existe trois types de 

VOT : 

1) VOT négatif (<0 ms) : le voisement commence avant le relâchement ; 

2) VOT court (< 40 ms) : le voisement commence peu après le relâchement ; 

3) VOT long (>40 ms) : le voisement commence tard après le relâchement
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Ces types de VOT désignent généralement des consonnes (1) voisées, (2) non-

voisées non-aspirées, et (3) non-voisées aspirées respectivement. Dans les langues 

à voisement telles que le français et l'espagnol, les occlusives voisées ont un VOT 

négatif, tandis que les occlusives non voisées ont un VOT court. Dans les langues à 

aspiration comme l'anglais et le mandarin, les occlusives voisées ont un VOT court, 

tandis que les occlusives non voisées ont un long VOT. 

Cependant, le coréen présente un contraste unique à trois catégories en position 

initiale : lenis, fortis et aspirée. Il est important de noter que les consonnes lenis 

deviennent voisées en position intervocalique (Silva, 2006). La valeur du VOT entre 

les lenis, les fortis et les aspirées a changé ces dernières années à Séoul. Dans les 

années 1960, les fortis étaient réalisées avec un VOT court (< 20ms), les lenis avec 

un VOT intermédiaire (en moyenne 48 ms), et les aspirées (en moyenne 61 ms) avec 

un VOT long en position initiale (Kim. C, 1965; Han & Weitzman, 1970; Kang. Y, 2014). 

Il a été donc possible de différencier les trois catégories avec uniquement le VOT 

comme indice. Cependant, des études acoustiques plus récentes sur le contraste à 

trois catégories ont constaté des changements liés à l'âge et au sexe concernant les 

valeurs de VOT. Alors que les locuteurs hommes plus âgés et de Séoul (nés entre 

1940 et 1955) maintenaient des distinctions nettes de VOT entre les lenis et les 

aspirées, les locuteurs féminins plus jeunes (nés en 1965 et après) ont tendance à 

neutraliser ces différences (Silva, 2006; Kang. Y, 2014; Holliday & Kong, 2011). En 

raison de ce changement sonore, un chevauchement du VOT entre les lenis et les 

aspirées a été observé (Kim. C, 1965; Han & Weitzman, 1970; Silva, 2006; Kang. K & 

Guion, 2008; entre autres) et ce changement sonore est plus prononcé chez les 

locuteurs féminins.
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2.2. Fr®quence fondamentale (f0) sur la 
voyelle suivante 

De nombreuses études affirment que la fréquence fondamentale (f0) d'une 

voyelle suivante est plus basse apr¯s des consonnes vois®es quôapr¯s des consonnes 

non-voisées (House & Fairbanks, 1953; Lisker & Abramson, 1964; entre autres). Cette 

propriété se manifeste dans les langues utilisant le contraste du voisement et de 

l'aspiration (pour une revue, voir Hanson, 2009; Chen, 2011). Cependant, la f0 est 

généralement considérée comme un indice secondaire (Ohde, 1984), alors que le VOT 

est défini comme l'indice principal pour la perception des distinctions de voisement 

(Lisker, 1985). Malgré sa nature secondaire, la littérature montre que lorsque le VOT 

est ambigu, la f0 peut influencer les décisions de voisement (Idemaru et al., 2012; 

Whalen et al., 1993).  

Dans une étude récente, Kirby & Ladd (2016) ont examiné les effets des 

obstruantes voisées et non-voisées sur la f0 en français et en italien. Les obstruantes 

non-voisées dans ces deux langues montrent une f0 haute, similaire aux obstruantes 

non-voisées de l'anglais américain, tandis que la f0 suivant les obstruantes voisées en 

français et en italien est similaire à celle des obstruantes voisées anglaises : une f0 

basse. Ils ont sugg®r® que, malgr® les diff®rences phon®tiques entre lôanglais, le 

fran­ais et lôitalien en termes de vois® ou non-voisé, il est clair que dans ces trois 

langues, les obstruantes non-voisées ou fortis augmentent la f0 sur la voyelle suivante. 

En anglais, un VOT court est associé à une f0 élevée tandis qu'en français, un VOT 

court est associé à une f0 basse. Ils ont expliqué que, peu importe la réalisation du 

VOT dans chaque langue, ce sont les consonnes considérées comme non-voisées qui 

sont associées à une f0 élevée. Ainsi, en français, les occlusives voisées sont 

produites avec un VOT négatif (ou pré-voisement) et une f0 plus basse, tandis que les 

occlusives non-voisées ont un VOT court et une f0 plus élevée (pour le VOT : 

Caramazza & Yeni-Komshian, 1974; pour la f0 initiale : Kirby & Ladd, 2016). 

En ce qui concerne le coréen, en raison du changement de valeur de VOT, il est 

probable que les coréanophones plus jeunes utilisent la f0 comme l'indice principal 

pour différencier les obstruantes coréennes. Il est à noter que la f0 après les lenis est 
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significativement plus basse (en moyenne 180 Hz) que celle après les aspirées (en 

moyenne 229 Hz) ou les fortis (en moyenne 218 Hz) (Silva, 2006 ; Kang, 2014). La 

distinction de f0 est probablement une compensation pour le chevauchement du VOT 

entre les lenis et les aspirées.  

Selon Kochetov & Kang (2017), les différences de f0 entre les fortis et les 

aspirées pourraient être attribuées à des sources laryngées différentes. Il suggère que 

les jeunes locuteurs de Séoul ont tendance à produire les aspirées avec une pression 

supra glottique encore plus élevée que pour les fortis, ce qui conduit à une f0 plus 

élevée pour les aspirées. 

 

2.3. Poids relatifs des indices du contraste 
laryngal 

Les contrastes phonétiques reposent souvent sur plusieurs indices acoustiques 

(Lisker, 1986). Ces indices redondants permettent aux auditeurs de mieux percevoir 

les distinctions, alors qu'un indice en production peut englober tout élément variant de 

manière systématique parmi les catégories d'un contraste. Cependant, tous les indices 

acoustiques n'ont pas le même rôle dans la différenciation des contrastes (Holt & Lotto, 

2006). Les langues diffèrent à la fois dans les indices pertinents et dans l'importance 

relative de ces indices. 

La majorité des études acoustiques sur les occlusives coréennes en position 

initiale ont souligné l'importance du VOT et de la f0 sur la voyelle suivante dans la 

distinction du contraste à trois catégories en coréen de Séoul en position initiale (Cho 

& Keating, 2001). Plus précisément, bien que la valeur de VOT augmente de la fortis 

à la lenis, et plus encore pour l'aspirée, le chevauchement des valeurs de VOT entre 

la lenis et l'aspirée suggère que le VOT n'est pas l'unique indice acoustique pertinent. 

De nombreuses études ont indiqué que la f0 de la voyelle suivante varie également en 

fonction de trois catégories (e.g. Lee & Jongman, 2019). Par exemple, Kang. K et 

Guion (2008) ont constaté que les locuteurs plus âgés du coréen n'utilisent que le VOT 

pour différencier les lenis des fortis et aspirées, tandis que les locuteurs plus jeunes 
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utilisent la f0 comme principal indice et le VOT comme indice secondaire pour 

distinguer les lenis des autres catégories.  

Kim. M (2004) nous offre une vision plus claire du contraste à trois catégories en 

termes de VOT et de f0, comme le montre la Figure 4 ci-dessous. Elle a mis en 

évidence la corrélation entre le VOT et la f0 dans la production et la perception des 

occlusives et affriquées du coréen en position initiale des mots. Les fortis ont le VOT 

le plus court et une f0 relativement plus élevée, mais en perception, les lenis ont un 

VOT relativement plus court et une f0 plus basse, tandis que les aspirées ont un VOT 

plus long et une f0 plus élevée. 

 

 

Figure 4. Combinaison du VOT (axe x) et de la f0 (axe y) sur la distinction entre les trois 

catégories (lenis en vert, fortis en rouge, aspirée en bleu), tiré de Kim, 2004 

 

Dans leur étude portant sur le poids relatif des indices du VOT et f0 en production 

et en perception chez des coréanophones, Schertz et al.(2015) montrent que les 

cor®anophones utilisent plut¹t lôindice de f0 afin percevoir la lenis tandis quôils 

sôappuient principalement sur lôindice de VOT pour identifier la fortis. Pour lôaspir®e, ils 

utilisent à la fois la f0 et le VOT. En conséquence, le poids relatif pour les 

coréanophones est le suivant : poids supérieur du VOT vs f0 pour distinguer lôaspir®e 

de la fortis, poids équivalent pour le VOT et la f0 pour la distinction entre lenis vs fortis, 
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et poids supérieur de la f0 vs VOT pour distinguer lôaspir®e de la lenis comme le 

schématise la Figure 5 ci-dessous.  

 

 
Figure 5. Schéma de poids relatif du VOT et de la f0 pour les trois paires du contraste en 

coréen 

 

En français, les occlusives voisées sont produites avec voisement durant 

lôocclusion donnant des valeurs de VOT n®gatives et les occlusives non-voisées sont 

produites avec un VOT court avec des valeurs de VOT positives. Serniclaes (1984) a 

examiné les poids perceptifs d'un certain nombre d'indices potentiels de la distinction 

entre les voisées et les non-voisées : VOT, fréquence de début du F1, durée des 

transitions de formants, f0 sur la voyelle suivante, et intensité du bruit de relâchement. 

Il a trouv® que le VOT est lôindice le plus important du contraste pour la perception du 

voisement. En résumé, bien que le VOT et la f0 jouent un rôle dans les contrastes des 

occlusives coréennes et françaises, le poids relatif de ces indices est différent.  

Nous pouvons résumer le schéma de VOT et de f0 pour le contraste entre le 

français et le coréen avec des exemples d'occlusives alvéolaires comme suit la Figure 

6. 

 
Figure 6. Schéma de VOT et de f0 pour le contraste entre le français et le coréen
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2.4. Questions de recherche et hypoth¯ses 
de notre ®tude 

L'acquisition d'une seconde langue (L2) nécessite donc d'apprendre quels 

indices acoustiques sont pertinents pour les contrastes de la L2, ainsi que le poids 

relatif de ces indices. Afin dôapprendre les contrastes du cor®en, les apprenants 

francophones du coréen donc doivent (i) réorganiser les contrastes laryngaux en trois 

catégories au lieu de deux, (ii) inclure la f0, qu'ils n'utilisent pas dans leur langue native, 

et (iii) implémenter phonétiquement les contrastes en ayant recours aux poids relatifs 

des indices de VOT et de f0. Cette étude examine comment les apprenants 

francophones du coréen L2 traitent plusieurs indices acoustiques, VOT et f0, afin de 

percevoir et produire le contraste à trois catégories du coréen. Cela permet d'examiner 

l'influence de la L1 sur le poids relatif des indices de la L2 : dans quelle mesure les 

apprenants adaptent et/ou modifient les indices de la L1 pour différencier les 

contrastes de la L2, alors que la L2 utilise plus dôindices principaux quôen L1 pour une 

distinction en trois catégories. 

Cette thèse a pour objectif dôexplorer les cinq principales questions de recherche 

suivantes : 

Q1. Quels contrastes sont les plus difficiles et les plus faciles à produire et à 

percevoir ?  

Q2. Comment les apprenantes francophones adaptent-elles ou modifient-elles 

leur utilisation des indices acoustiques de VOT et de f0 pour percevoir et 

produire le contraste entre les trois catégories du coréen au cours d'une année 

d'apprentissage ? Comment le poids relatif de chaque indice acoustique évolue-

t-il pour implémenter ces contrastes ?  

Q3. Est-ce que les parcours dôacquisition du contraste en trois catégories sont 

similaires au niveau de la production et de la perception du contraste ?  

Q4. Existe-t-il un effet des tâches sur la production ? 
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Q5. Le parcours d'apprentissage est-il différent entre les occlusives et les 

affriquées ? 

En tenant compte de la littérature et des modèles d'acquisition de L2 mentionnés 

précédemment, nous proposons six hypothèses : 

H1. Catégorie la plus facile à percevoir et produire  

Nous prédisons que les apprenantes francophones du coréen L2 percevront et 

produiront plus facilement les consonnes aspirées par rapport aux autres 

catégories (lenis et fortis). Cela conformera au modèle SLM (Speech Learning 

Model), lôaspir®e serait consid®r®e comme un ç nouveau è son, n®cessitant 

ainsi la création d'une nouvelle catégorie en L2. 

H2. Catégorie présentant des difficultés à percevoir et produire 

Nous supposons que les apprenants francophones du coréen L2 auront des 

difficultés à percevoir et produire les consonnes lenis par rapport aux autres 

catégories (aspirée et fortis). Cela conformera au modèle PAM-2, les lenis et 

aspirée seront perçus comme lôassimilation de SC (Single Category). 

H3. Influence des tâches de production  

Nous nous attendons à ce qu'en production, la nature de la tâche de production 

influencera significativement la performance des apprenants. Comme dans 

l'étude de Oh (2018) qui a montré une bonne performance avec la tâche de 

répétition chez les débutants, nous supposons que les tâches de production de 

lecture pourraient leur présenter plus de difficultés.  

H4. Comparaison entre occlusives et affriquées  

Concernant le parcours d'acquisition du contraste à trois catégories pour les 

occlusives et les affriquées : 

a) Nous anticipons des différences mineures entre ces deux types de 

consonnes au début de l'apprentissage, potentiellement dues à la complexité 

articulatoire accrue des affriquées.  



2.4 Questions de recherche et hypothèses de notre étude  

36 

b) Au fur et à mesure de l'apprentissage, nous prévoyons que les schémas 

d'acquisition convergeront, montrant des parcours similaires pour les occlusives 

et les affriquées. 

H5. Relation entre perception et production  

Malgré les résultats mitigés des études antérieures, nous émettons l'hypothèse 

que les compétences en perception des apprenants se refléteront dans leur 

production.  

H6. Parcours d'acquisition du contraste à trois catégories  

Nous postulons, en nous basant sur le modèle L2LP (Second Language 

Linguistic Perception), que les apprenants francophones traverseront quatre 

étapes dans le parcours dôapprentissage du contraste à trois catégories du 

coréen. 

1) Étape 0 : Au début, les apprenantes sont capables de distinguer deux 

catégories, mais pas les trois. Cette distinction initiale est probablement basée 

sur leur expérience en L1, dans laquelle existe un contraste à deux catégories. 

2) Étape 1 : À l'étape suivante, les apprenantes utilisent principalement l'indice 

du VOT pour différencier deux catégories au lieu de trois.  

3) Étape 2 : Ensuite, les apprenantes intègrent progressivement l'indice de f0 

en complément du VOT. C'est à ce stade quôarrive lô®tape de contraste caché. 

Les apprenantes distinguent les trois catégories, mais organisent les poids 

relatifs du VOT et de f0 de manière différente des coréanophones.  

4) Étape 3 : À l'étape finale, les apprenantes maîtrisent le poids relatif des 

indices du VOT et de la f0 selon les paires de contraste (aspirée vs fortis, fortis 

vs lenis, et lenis vs aspirée) comme les coréanophones. 
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Chapitre 3. M®thodologie 

g®n®rale 

Dans cette section, nous présentons le profil des 21 apprenantes francophones 

et des 25 coréanophones natives qui ont participé aux études de cette thèse. Nous 

présentons le protocole expérimental global et les tâches utilisées : une tâche de 

perception (identification à choix forcé sur les trois catégories, section 3.3) et deux 

tâches de production (lecture et répétition, section 3.4). Enfin, nous détaillons le 

traitement des données recueillies et les analyses statistiques effectuées.  

3.1. Participants 

Comme mentionné dans la section 2.1, les études plus récentes sur le contraste 

à trois catégories indiquent un changement sonore lié à l'âge et au sexe en ce qui 

concerne les valeurs de VOT et de f0, ce changement étant plus prononcé chez les 

locuteurs féminins. Les locutrices jeunes produisent un VOT plus long pour les lenis 

et les aspirées et une f0 plus élevée pour les opposer, comparé aux locuteurs plus 

âgés et masculins. Les participants, tant parmi les apprenantes de L2 coréen que 

parmi les coréanophones natifs, ont donc été limités aux femmes. 

Au total, 46 femmes ont été recrutées : 21 francophones (groupe des 

apprenantes) et 25 coréanophones (groupe contrôle). Un formulaire de consentement 

(voir Annexe 1) a été signé par toutes les participantes avant le début de l'étude. Le 

Tableau 2 récapitule les participantes dans notre étude. 
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Tableau 2. Synthèse des participants recrutés 

 FR KR 

Perception 

21 francophones (femme) 

(âge moyen : 18.2 ans, âge min.  

: 17 ans, max : 20 ans) 

25 coréanophones (femme) 

(âge moyen : 29.2 ans, âge min : 

25 ans, max :38 ans) 

Production 

Les mêmes 21 francophones 

(femme) 

(âge moyen : 18.2 ans, âge min.  

: 17 ans, max : 20 ans) 

8 parmi 25 coréanophones 

dans la perception (femme) 

(âge moyen : 28.1 ans, âge min : 

25 ans, max 32 ans) 

 

3.1.1.  Participantes francophones 

Pour recruter les participants francophones, nous avons ciblé des apprenantes 

francophones inscrites en première année de licence d'études coréennes à l'INALCO 

(Institut NAtional Langue et Civilisation Orientale). Elles ont été recrutées dans le cadre 

du cours « Production orale en coréen 1 & 2 » que lôauteur a donn® ¨ lôINALCO. Sur 

les 65 ®tudiantes pr®sentes en d®but dôann®e, nous avons sélectionné une cohorte de 

31 participantes sur la base des réponses au questionnaire (voir ci-dessous et Annexe 

2) et sur la qualité des enregistrements du téléphone portable des participantes. 

Comme 10 de ces ®tudiantes ont arr°t® leurs ®tudes au cours de lôann®e, le nombre 

total dôapprenantes incluses dans les études de production et perception de cette 

thèse est de 21. 

Il est important de pr®ciser que lôINALCO propose le m°me parcours en premi¯re 

ann®e, les participantes ont donc ®t® expos®es au m°me contexte dôapprentissage du 

cor®en dans le cadre de leur cours. Afin dôhomog®n®iser le profil des apprenants, nous 

leur avons demandé de remplir un questionnaire (voir Annexe 2) 

Les crit¯res dôinclusion que nous avons s®lectionn®s pour inclure les apprenants 

dans lô®tude sont les suivants :  

ð sont femmes (exclusion de 4 apprenants) ; 

ð nôont pas redoubl® (exclusion de 18 apprenants) ; 
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ð ont commencé à apprendre le coréen après avoir maîtrisé le français comme 

première langue (exclusion de 1 apprenante) ; 

ð n'ont pas été exposés à la langue et à la culture coréennes de manière 

régulière ou continue avant de commencer à apprendre le coréen à 

l'université (exclusion de 3 apprenantes) ;  

ð vivent dans une famille qui parle exclusivement le français ; 

ð nôont pas de probl¯mes de parole ou d'audition ; 

ð nôont pas s®journ® plus dôun mois en Cor®e ; 

3.1.2. Participantes cor®anophones  

Pour recruter les participantes coréanophones, nous avons ciblé des personnes 

ayant grandi à Séoul ou dans la région de Gyeonggi, partageant ainsi le même dialecte 

de Séoul. En raison d'un changement sonore en coréen affectant le contraste à trois 

catégories, il est important de recruter une population jeune et originaire de Séoul, le 

deuxi¯me crit¯re dôinclusion ®tait donc quôelles soient n®es apr¯s 1980. 

 

3.2. Plan exp®rimental global 

3.2.1.  Pour le groupe des apprenantes 

(participantes francophones) 

Un protocole longitudinal a ®t® mis en place afin dôobtenir des donn®es de 

production et de perception des apprenantes tous les mois durant l'année universitaire 

2020-2021, correspondant à leur première année de coréen, pour un total de 8 

sessions. Ce protocole est illustré sur la Figure 7. 
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Figure 7. Plan expérimental en 8 sessions pour la récolte de données auprès des apprenantes 

francophones 

 

Comme illustré en Figure 7, chacune des 8 sessions consistait en deux tâches 

consécutives : deux tâches de production suivies de deux tâches de perception 

effectuées le même jour. Pour les tâches de production comprenant une tâche de 

lecture et une tâche de répétition, les apprenantes sôenregistraient à leur domicile sur 

leur téléphone portable avec un micro et des écouteurs filaires (pour plus de détails, 

voir section 3.4). En ce qui concerne les tâches de perception comprenant une tâche 

dôidentification sur les stimuli naturels et celle sur les stimuli synthétisés, les 

apprenantes ont passé les tâches en ligne sur lôordinateur de chaque participante 

(pour plus de détails, voir section 3.3) 

3.2.2.  Pour le groupe contr¹le (participantes 

cor®anophones) 

Les participantes coréanophones ont fait en une seule session le même jour les 

deux tâches de production et deux tâches de perception. Pour les tâches de 

production, les coréanophones sôenregistraient à la maison sur leur téléphone portable 

avec un micro des écouteurs filaires (pour plus de détails, voir section 3.4). En ce qui 

concerne les tâches de perception, les coréanophones passeraient les tâches en ligne 
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sur lôordinateur de chaque participante (voir la section suivante). Les données ont été 

recueillies du mois dôoctobre 2020 au mois de juillet 2021.  

3.3. Exp®rience de perception 

Deux tâches à choix forcé ont été élaborées pour deux objectifs. Le but de la 

t©che dôidentification de stimuli naturels  est dô®tudier lôacquisition des contrastes ¨ 

trois catégories (section 4.1), tandis que celui de la t©che dôidentification de stimuli 

synthétisés  est dôexaminer le poids relatif du VOT et de la f0 (section 4.2). 

Lôensemble de tâches de perception comprend deux phases : une phase 

dôentra´nement et une phase de test. Dans la phase dôentra´nement, destin®e ¨ 

familiariser les participants avec le test, les participants reçoivent comme entrainement 

6 stimuli monosyllabiques du cor®en (/pa, pᾪa, p*a, po, pᾪo, p*o/). Ces mots ne sont 

présentés aléatoirement quôune seule fois chacun et nôapparaissent pas dans la phase 

de test. Les participantes devaient faire dôabord la tâche  sur les stimuli naturels  et 

ensuite la tâche  sur les stimuli synthétises . 

Dans les tâches de perception, les participantes devaient écouter les stimuli avec 

les écouteurs et identifier la catégorie de consonnes entendue. Les catégories de 

consonnes ®taient pr®sent®es sur lô®cran avec lôalphabet cor®en (connu par les 

apprenantes). Afin de sôassurer que les participantes comprenaient bien les tâches, 

des explications complémentaires ont été données oralement en coréen pour les 

participantes coréanophones et en français pour les participantes francophones. 

3.3.1.  T©che dôidentification de stimuli naturels 

3.3.1.1. Cr®ation des stimuli naturels 

Les stimuli naturels  consistent en des pseudo-mots bi-syllabiques de type 

/CVpa/. Les 18 cibles syllabiques étudiées (CV) sont toujours présentées en début de 

mot et elles incluent les occlusives et des affriquées lenis, aspirées ou fortis : /t/, /tᾪ/, 

/t*/,/t­/, /t­ᾪ/, /t­*/ suivies des voyelles: /a/, /i/, ou /o/. Pour la voyelle V suivant la 

consonne cible, nous avons choisi trois voyelles communes au coréen et au français 
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afin de varier le contexte de la tâche. Les stimuli du test sont présentés dans le Tableau 

3. 

Tableau 3. Stimuli naturels (syllabes cibles en gras) 

Consonne 
Stimuli cibles (18 items) 

Stimuli distracteurs  

(9 items) 

Lenis Aspirée Fortis Mode Consonne 

Occlusives 

[tapa](Ѹḕ) 

[t ipa] (ӭḕ) 

[topa] (Ҳḕ) 

[tᾪapa] ( ḕ) 

[tᾪipa] ( ḕ) 

[tᾪopa] ( ḕ) 

[t *apa] (Ӹḕ) 

[t *ipa] (׀ḕ) 

[t *opa] (֛ḕ) 

Nasal 

[mapa] (ᵡḕ) 

[mipa] (Ḉḕ) 

[mopa] (ᶛḕ) 

Affriquées 

[t¬p̀a] (■ḕ) 

[t¬hpa] (ּקḕ) 

[t¬npa] (Ɑḕ) 

[t¬ᾪapa] ( ḕ) 

[t¬ᾪipa] ( ḕ) 

[t¬ᾪopa] ( ḕ) 

[t¬)`pa] (￼ḕ) 

[t¬)hpa] ( ḕ) 

[t¬)npa] ( ḕ) 

Fricative 

[sapa] (Ợḕ) 

[sipa] (ᾎḕ) 

[sopa] (ἵḕ) 

[s*apa] (ᾙḕ) 

[s*ipa] (Ῥḕ) 

[s*opa] (Ὰḕ) 

 

3.3.1.2. Enregistrement des stimuli naturels 

Les stimuli naturels  ont ®t® produits par lôauteur, dont la langue premi¯re est le 

dialecte coréen de Séoul. Le corpus enregistré contenait donc 27 pseudo-mots : les 

18 cibles et 9 distracteurs avec trois répétitions de chaque pseudo-mots.  

Lôenregistrement a été fait dans une pièce calme à une fréquence 

dô®chantillonnage de 44100 Hz avec un microphone serre-tête (Sennheiser PC 131) 

sous le format .WAV. Nous avons sélectionné une des répétitions des 27 pseudo-mots 

et les avons normalisés à 70 dB.  

Les valeurs moyennes de VOT et de f0 des stimuli cibles entendus par les 

apprenantes dans la t©che dôidentification de stimuli naturels sont pr®sent®es dans le 

Tableau 4. La Figure 8 illustre un exemple de pseudo-mot /toba/ produit par lôauteur. 
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Tableau 4. Les valeurs moyennes de VOT et f0 des occlusives et affriquées (voyelles 

confondues) présentés aux apprenantes dans la t©che dôidentification des stimuli naturels 

Mode Catégories VOT (.ms) f0 (Hz) 

Occlusives 

Aspirée 86 251 

Fortis 18 247 

Lenis 64 199 

Affriquées 

Aspirée 127 253 

Fortis 56 253 

Lenis 104 200 

 

 

Figure 8. Exemple de stimulus ótoô 

 

3.3.1.3. D®roulement de t©che sur les stimuli naturels 

Le test dôidentification sur les stimuli naturels  comprend 3 répétitions de chacun 

des 18 stimuli cibles et des 9 distracteurs, soit un total de 81 stimuli (18 cibles + 9 

distracteurs × 3 répétitions) pour les apprenantes. Les participantes coréanophones 

n'ayant participé qu'une seule fois à la tâche de perception, le test a été conçu de 

manière à être plus représentatif avec un plus grand nombre de répétitions que nous 

avons doublé, soit 162 stimuli (18 cibles + 9 distracteurs × 6 répétitions) pour les 

participantes coréanophones. 
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Les stimuli naturels  ont été présentés aléatoirement avec un intervalle inter-

stimulus de 5 secondes. Chaque tâche a duré environ 10 minutes pour les 

apprenantes et 20 minutes pour les coréanophones. 

Le test de la tâche sur les stimuli naturels  était accessible en ligne 

(www.psytoolkit). Ce site est conçu afin de mener des expérimentations en ligne. Pour 

établir lôensemble des tâches de perception, il est nécessaire de créer un script (voir 

Annexe 4). Une fois le script créé, le site fournit un lien spécifique pour le test, que les 

participants peuvent y accéder.  

Une fois le test terminé, les données de réponse sont enregistrées 

automatiquement sur le site, et il est possible de les télécharger au format .txt, comme 

illustré dans la Figure 9. 

 

Figure 9. Exemple des données de réponse pour la tâche sur les stimuli naturels 

http://www.psytoolkit/
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Dans la Figure 9, la première colonne concerne le stimulus présenté, la deuxième 

les réponses des participants, et la dernière le temps de réaction. Nous n'avons pas 

examiné le temps de réaction. 

Nous détaillons les étapes de tâche  sur les stimuli naturels  : 

1) La consigne est pr®sent®e ¨ chaque session (voir Figure 10). Les participantes 

devaient r®pondre en tapant sur le clavier : 'q' pour la lenis, 'm' pour la fortis, et 

'g' pour lôaspir®e. Pour commencer le test, il fallait appuyer sur la barre 

dôespace. 

 

Figure 10. Consigne générale de tâche sur les stimuli naturels  

2) Une fois que les participantes ont appuy® sur la barre dôespace, la phase 

dôentra´nement commence. Apr¯s cette phase, un message est affich® pour 

rappeler que le son est jou® une seule fois ; quand elles sont pr°tes, elles 

doivent appuyer sur la barre dôespace (voir Figure 11). 

 

Figure 11. Message après la phase dôentra´nement afin de commencer tâche sur les 

stimuli naturels 
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3) Un son est jou® avec une image pr®sentant trois choix forc®s selon les stimuli. 

Les participantes doivent choisir un choix et taper 'q', 'g', ou 'm' sur le clavier 

pour r®pondre (voir Figure 12). 

 

Figure 12. Exemple de tâche sur les stimuli naturels 

Les participantes coréanophones ont suivi les mêmes étapes, avec le message 

affiché en coréen (voir Figure 13). 

 

Figure 13. Écrans présentés aux coréanophones : à gauche, instructions en coréen ; à droite, 

écran de réponse. 
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3.3.2.  T©che dôidentification de stimuli synth®tis®s 

3.3.2.1. Cr®ation des stimuli synth®tis®s 

Cette t©che dôidentification sur les stimuli synthétisés  comprend 35 stimuli 

créés avec 7 niveaux de VOT × 5 niveaux de f0.  

Les stimuli  synthétisés  ont été créés par resynthèse sur Praat (Boersma & 

Weenink, 2022) en utilisant l'algorithme PSOLA. Nous avons manipulé tous les stimuli 

¨ partir dôune seule et m°me syllabe : la syllabe lenis /ta/ (VOT : 75ms, f0 : 200Hz) 

enregistr®e par lôauteur pour la pr®paration des stimuli naturels de /taba/. Ceci nous a 

permis de contrôler des variables non intentionnelles telles que la durée de la voyelle, 

l'intensité ou le type de phonation.  

Pour la manipulation des stimuli, les valeurs du VOT et de la f0 sont basées sur 

l'étude de Bang et al.(2018) :  

ð  Sept niveaux de VOT diff®rents ont ®t® synth®tis® pour le /t/ : 8, 20, 32, 44, 56, 

68, 85ms 

ð Cinq niveaux de f0 ont ®t® appliqu®s ¨ la voyelle /a/ dans la syllabe /ta/ : 200, 

220, 240, 280 et 300 Hz.  

Manipulation  du VOT 

Pour créer ces différents VOT, nous avons compressé et étendu la durée en 

utilisant la fonction de Manipulation de Praat. Tout d'abord, nous avons défini le VOT 

comme l'intervalle entre le relâchement de la consonne /t/ et le début du voisement de 

la voyelle suivante dans óDuration manipulation tierô de Praat et nous avons extrait le 

óDuration tierô pour cette partie du VOT. Ensuite, nous avons changé la valeur originale 

de VOT. Les détails de la manipulation du VOT sont les suivants : 

1) £tape 1 : Ajouter trois points de dur®e : deux pour d®finir les limites du VOT et 

un pour la dur®e totale. Aller dans óDuration manipulation tierô, choisir óAdd 

duration point atô et mettre ó1ô dans óRelative durationô (voir Figure 14). 
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Figure 14. Illustration de l'étape 1 : fenêtre dôAdd duration point atô pour mettre ó1ô dans 

Relative duration en haut, óDuration tierô en bas ou trouve les points pour définir le VOT et 

lôensemble de la durée 

2) £tape 2 : Modifier la dur®e du VOT en ajoutant deux autres points de dur®e 

aux extr°mes droit et gauche des points de VOT d®finis dans óDuration 

manipulation tierô. Calculer la 'Relative duration' pour chaque niveau 

souhait® par rapport ¨ la dur®e originale (voir Figure 15). Par exemple, pour 

ajuster la dur®e ¨ 44 ms, la 'Relative duration' est 44/75, soit environ 0.6.  

Les valeurs pour les sept niveaux sont : 8 ms (0.11), 20 ms (0.27), 32 ms (0.43), 

44 ms (0.6), 56 ms (0.76), 68 ms (0.92), 85 ms (1.15). Figure 16 démontre la phase 

de final de modification de la durée du VOT. 
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Figure 15. Illustration de l'étape 2 : fenêtre dôAdd duration point atô pour mettre ó0.6ô dans 

Relative duration en haut 

 

Figure 16. Illustration après lô®tape 2  
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3) £tape 3 : Dans 'File', choisir óPublish Resynthesesô pour publier le fichier modifi® 

dans Praat Objects, puis sauvegarder en format WAV (voir Figure 17).  

 

Figure 17. Illustration après manipulation pour le VOT 56ms. 

Comme illustré par la Figure 18, comparé au fichier original, la durée du VOT a 

été réduite à 56 ms. 

 

Figure 18. Comparaison entre le fichier original et le fichier manipulé  
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Nous répétons ces étapes pour créer 7 niveaux de valeurs du VOT.  

Manipulation  de la f0 

La manipulation de la f0 a été effectuée en utilisant des items pour lesquels le 

VOT avait d®j¨ ®t® manipul®, en rempla­ant le tier f0 original dôitem manipul® par le 

nouveau tier f0. Les f0 ont ®t® cr®®es dans le ótierô de manipulation de Pitch. Dans ce 

ótierô, nous avons d®plac® chaque point de Pitch qui représente la valeur de la f0 

souhait®e. En outre, ®tant donn® qu'une f0 monotone de lôonset ¨ offset de la voyelle 

rendrait les stimuli manipulés peu naturels, nous avons manipulé aussi les contours 

de la f0. Le début du contour f0 a été modifié pour varier selon cinq différents niveaux. 

Ensuite, le contour a été fixé à une fréquence stable pendant un tiers de la durée de 

la voyelle, puis a été réduit linéairement de 11 % de d®but de la f0 ¨ la fin de la voyelle. 

Les détails de la manipulation du VOT sont les suivants : 

1) £tape 1 : Dans la fen°tre óManipulationô, enlever certains points de Pitch pour 

faciliter la manipulation (voir Figure 19). Dans 'Pitch', choisir óRemove pitch 

pointsô (voir Figure 20). 

 

Figure 19. Illustration de l'étape 1 : fenêtre Manipulation avec des points de Pitch créé 

automatiquement par défaut de Praat 
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Figure 20. Illustration de l'étape 1 : effacer quelques points de Pitch dans óPitchô et choisir 

óRemove pitch pointsô 

2) Étape 2 : Modifier la valeur de la f0 en déplaçant tous les points de Pitch. Par 

exemple, pour ajuster la f0 ¨ 300 Hz, aller dans óShift pitch frequenciesô et entrer 

ó100ô, car l'originale est 200 Hz (voir Figure 21, 22). 

 

Figure 21. Illustration de l'étape 2 : Déplacer le premier point de Pitch qui représente la valeur 

de la f0 souhaitée 
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Figure 22. Illustration après l'étape 2 

3) Étape 3 : Calculer chaque point de Pitch pour réduire linéairement de 11 % de 

début à la fin de la voyelle. Par exemple, si la f0 à 300 Hz doit finir à 267 Hz, 

ajuster les points intermédiaires à 292 Hz, 284 Hz, et 276 Hz. Déplacer chaque 

point de Pitch qui représente la valeur de la f0 souhaitée dans la fenêtre óShift 

pitch frequence (voir Figure 23). 
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Figure 23. Illustration de l'étape 3 : réduire linéairement de 11 % de d®but de la f0 ¨ la fin de 

la voyelle 

4) £tape 4 : Dans 'File', choisir óPublish Resynthesesô. Sauvegarder le fichier en 

format WAV dans Praat Objects (voir Figure 24). R®p®ter les ®tapes pour 

chaque niveau de f0 souhait®. 

 

Figure 24. Illustration après manipulation la f0 300Hz. 
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Comme illustré par la Figure 25, comparé au fichier original, la f0 a été élevée à 

300Hz. 

 

Figure 25. Comparaison entre le fichier original et le fichier modifié 

Nous répétons ces étapes pour créer 5 niveaux de valeurs de la f0.  

3.3.2.2. D®roulement de t©che sur les stimuli synth®tises 

Cette t©che dôidentification des stimuli synthétisés ne contient pas le même 

nombre de stimuli pour les deux groupes de participantes. 

Pour le groupe des apprenantes, le test comprend 3 répétitions de chacun des 

35 stimuli (7 niveaux de VOT × 5 niveaux de f0), donc 105 stimuli au total (35 stimuli x 

3 répétitions) par session. 

Les stimuli ont été présentés aléatoirement avec un intervalle inter-stimulus de 5 

secondes. Chaque tâche a duré environ 10 minutes. 

Pour le groupe contrôle, le test comprend 10 répétitions, soit 350 stimuli (35 

stimuli x 10 répétitions). Étant donné que les participantes coréanophones n'ont 

participé qu'une seule fois à la tâche de perception, nous avons conçu le test de 

manière à ce qu'il soit plus représentatif avec un plus grand nombre de répétition. 
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Puisque les stimuli pour les coréanophones étaient nombreux, nous avons décomposé 

le test en cinq parties successives et les participantes pouvaient prendre une pause 

entre les parties selon leur rythme.  

Le test de tâche sur les stimuli synthétisés  était accessible en ligne 

(www.psytoolkit) et devait être fait le même jour par les participantes, la tâche sur les 

stimuli synthétisés  suivait toujours la tâche sur les stimuli naturels . Une fois le test 

terminé, les données de réponse sont enregistrées automatiquement sur le site, et 

peuvent être téléchargées au format .txt, comme illustré dans la Figure 26. 

 

Figure 26. Exemple des données de réponse pour la tâche sur les stimuli synthétisés 

Dans la Figure 26, la première colonne concerne le stimulus présenté, la 

deuxième les réponses des participants, et la dernière le temps de réaction. Nous 

n'avons pas examiné le temps de réaction. 
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Nous détaillons les étapes de tâche sur les stimuli synthétises  :  

1) La consigne est pr®sent®e ¨ chaque session (voir Figure 27). Les participantes 

devaient r®pondre parmi óѻô, óô, óӻô en tapant sur le clavier : 'q' pour la lenis, 

'm' pour la fortis, et 'g' pour lôaspir®e. Pour continuer le test, elles devaient 

appuyer sur la barre dôespace. 

 

Figure 27. Consigne générale de tâche sur les stimuli synthétises 

 

2) Une fois que les participantes ont appuy® sur la barre dôespace, la phase 

dôentra´nement commence. Apr¯s cette phase, un message s'affiche pour 

rappeler que le son est jou® une seule fois ; lorsque les participantes sont 

pr°tes, elles doivent appuyer sur la barre dôespace (voir Figure 28). 

 

Figure 28. Message apr¯s la phase dôentra´nement afin de commencer tâche sur les 

stimuli synthétises 
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3) Un son est jou® avec une image pr®sentant trois choix forc®s selon les stimuli. 

Les participantes doivent choisir l'une des options et taper 'q', 'g', ou 'm' sur le 

clavier pour indiquer leur r®ponse (voir Figure 29). 

 

Figure 29. Exemple de tâche sur les stimuli synthétises 

 

 

Les participantes coréanophones ont suivi les mêmes étapes, mais le message 

leur a été présenté en coréen (voir Figure 30). 

 

Figure 30. Écrans présentés aux coréanophones : à gauche, instructions en coréen ; à 

droite, écran de réponse 
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Dans la section suivante, nous détaillons le traitement des réponses et les 

analyses seraient présentés.  

 

3.3.3. Traitement des r®ponses des tests de 

perception et Analyses statistiques 

3.3.3.1. Codage des donn®es pour les t©ches de perception 

Après avoir téléchargé tous les fichiers de réponses de chaque participante, 

selon la session dôexp®rimentation, nous avons cod® et organisé les données de la 

manière suivante : 

1) T©che sur les stimuli naturels (voir Figure 31 ̈  gauche) 

a. Participant : kr_1, fr_2 etc. kr est pour cor®anophones et fr pour les 

apprenantes 

b. Stimuli Ÿ contrasteШ: les stimuli pr®sent®s lors du test, comme "to" et 

"tta", ont ®t® cod®s selon leur cat®gorie (fortis, lenis, aspir®e). 

c. Mode : Il sôagit du mode d'articulation 

d. Choix : ce sont les r®ponses des apprenantes. 'q' est cod® comme lenis, 

'm' comme fortis et 'g' comme aspir®e. 

e. Code : 0 indique une bonne r®ponse, et 1 indique une mauvaise 

r®ponse. Comme le montrent la Figure 31, lorsque le cat®gorie et le choix 

sont les m°mes, cela a ®t® cod® ó1ô, sinon ó0ô. 

f. Session : 1, 2, 3, é,8 seulement pour les apprenantes 

 

2) T©che sur les stimuli synth®tis®s (voir Figure 31 ̈  droite) 

a. Participant : kr_1, fr_2 etc. kr est pour cor®anophones et fr pour les 

apprenantesЮ 

b. Stimuli Ÿ vot_brut et f0_brut : les stimuli pr®sent®s lors du test, comme 

"vot68_F2" et "vot_8_F2", ont ®t® cod®s en óvot_brutô et óf0_brutô. Comme 

le montre la Figure 31, "vot68_F2" indique 68 pour "vot_brut" et 225 pour 

"f0_brut". 
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c. Choix : ce sont les r®ponses des apprenantes. 'q' est cod® comme lenis, 

'm' comme fortis et 'g' comme aspir®e. 

d. Session : 1, 2, 3, é,8 seulement pour les apprenantes 

 

Figure 31. Les exemples des données des réponses réorganisés pour les analyses 

statiques, pour la tâche sur les stimuli naturels à gauche et celle sur les stimuli synthétisés à 

droite 

 

3.3.3.2. Analyses statistiques sur la t©che des stimuli naturels 

Nous avons dôabord analys® toutes les consonnes ensemble afin de tester si 

lôidentification des trois cat®gories d®pend du mode dôarticulation des consonnes et 

des sessions. 

Les statistiques sont faites ¨ lôaide du logiciel R (R Core Team, 2023) la fonction 

glmer de la bibliothèque ólme4ô (Bates et al., 2015). Le modèle a examiné la relation 

entre les réponses binaires (réponse correcte : 1 vs. réponse incorrecte : 0) et les 

facteurs : les catégories (fortis/lenis/aspirée), la session (sess1 à 8) et le mode 

(OCClusive, AFFriqu®e). Afin de tester lôeffet de chaque facteur ainsi que celui 

dô®ventuelles interactions, nous avons utilis® la fonction anova en comparant le 

modèle avec ou sans un certain facteur ou interaction. Nous avons modélisé un 

intercept par locuteur et une pente aléatoire par catégorie a été incluse pour nos trois 

facteurs fixes. Lôinteraction nôa pas pu °tre int®grée à la pente aléatoire pour des 

problèmes de convergence.  

Nous avons trouvé un effet de la catégorie, de la session et du mode. Deux 

modèles de régression logistique à effets mixtes ont été donc construits, l'un pour les 
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occlusives, et l'autre pour les affriquées. Pour chaque modèle, les comparaisons post-

hoc par paire entre les sessions, séparément pour la catégorie de lenis, aspirée et 

fortis, ont été effectuées avec des ajustements de la valeur p de Bonferroni dans la 

bibliothèque eameans. Le seuil de référence a été fixé à p<.05. Il faut noter que nous 

nôavons pas analys® les donn®es chez les cor®anophones car le but de cette t©che 

est dôexaminer le parcours dôacquisition chez les apprenantes, pas la comparaison 

entre les deux groupes. De plus sans surprise, les performances des coréanophones 

sur cette tâche ont atteint des valeurs extrêmement hautes (affriquées : aspirée 88%, 

fortis 98%, lenis 98% en moyenne et occlusives : aspirée 84%, fortis 98%, lenis 99%).  

 

3.3.3.3. Analyses statistiques sur la t©che des stimuli synth®tis®s 

Nous commen­ons par examiner plusieurs aspects de lôensemble des donn®es :  

1) Analyse sur lôidentification de cat®gorie en fonction de VOT et f0 selon le groupe 

de participantes 

Les réponses ont été analysées séparément pour chaque groupe de 

participantes (apprenantes francophones et coréanophones). Nous avons effectué 

une série de modèles de régression logistique multinomial pour chaque groupe, en 

fonction du VOT et de la f0, à l'aide de la fonction multinom (Schertz et al., 2015) de la 

bibliothèque nnet dans R. Étant donné qu'il y a trois choix de réponse possibles (lenis, 

fortis, aspirée), un modèle multinomial a été utilisé, avec la catégorie aspirée choisie 

comme référence. L'objectif est d'examiner les patterns perceptifs des participantes 

en fonction du VOT (7 niveaux différents) et de la f0 (5 niveaux différents) au cours du 

temps (session).  

Étant donné que nnet ne fournit pas de valeurs p pour les variables à effets fixes, 

nous avons utilisé les valeurs t estimées du modèle et réalisé un test de ratio de 

vraisemblance avec la fonction lmtest (Zeileis & Hothorn, 2002) afin de déterminer la 

signification statistique de chaque variable à effet fixe. Les résultats statistiques 

indiquent dans quelle mesure un changement dans chaque indice acoustique entraîne 
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plus de réponses fortis ou lenis, respectivement. Toutes les variables (VOT et f0) ont 

été normalisées avant l'analyse en z-score. 

2) Analyse sur lôam®lioration de la sensibilit® aux indices de VOT et de f0 chez les 

apprenantes 

Afin d'examiner comment la sensibilité des apprenantes aux indices de VOT et 

de f0 évolue au fil du temps, nous avons analysé la distribution des réponses avec un 

test du Chi² pour chaque catégorie de VOT et de f0 en fonction des sessions. 

3) Analyse sur les poids relatifs entre le groupe de participantes 

Les poids relatifs des indices ont été calculés par des analyses de régression 

logistique séparées selon chaque groupe de participants avec les valeurs du VOT et 

de la f0, comme prédicteurs de la catégorie (Nearey, 1997; Morrison, 2005, 2006, 

2007; Morrison & Kondaurova, 2009). Nous avons adapté l'analyse de Morrison (2005, 

2006, 2007, 2008, 2009) pour l'utilisation des coefficients de régression logistique en 

tant que métriques pour les poids relatifs des indices perceptifs. La régression 

logistique est un type d'analyse de régression où la variable dépendante est 

catégorielle (et généralement binaire). C'est pourquoi nous avons effectué trois 

analyses de régression logistique pour les trois paires de contrastes : /t/-/t*/, /tᾪ/-/t*/, et 

/t/-/tᾪ/. 

Le modèle de régression logistique utilisé dans notre étude est donc donné :  

ÌÏÇ
ὖ

ρ ὖ
‌ ‍ χ ὲὭὺὩὥό‍ υ ὲὭὺὩὥό 

Dans l'équation, P est la probabilité que le participant choisisse /t/ ou /t*/ pour le 

contraste /t/ vs /t*/. Ces coefficients peuvent donc être considérés comme la valeur 

que le participant accorde à chacun des indices dans l'identification de la consonne. 

Par exemple, si ɓVOT est petit et ɓf0 est grand, cela signifie que le participant accorde 

peu d'importance à la durée de VOT et qu'il accorde plus d'importance à f0. 

Afin de garder les poids relatifs des indices également comparables aux poids 

calculés via lôanalyse de la LDA pour notre expérience de production (voir section 

3.4.4), nous avons normalisé les valeurs de VOT et de f0 à lôaide z-score. Les 
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coefficients ɓ de chaque mod¯le ont ®t® consid®r®s comme une estimation de la 

mesure dans laquelle un participant utilise un indice. De ce fait, un coefficient plus 

élevé indique une plus grande influence d'un indice donnée sur les réponses des 

participantes. 

 

3.4. Exp®rience de production 

Lôexp®rience de production comprend deux t©ches où les apprenantes doivent 

produire les stimuli. La première tâche est une lecture  de mots isolés, affichés à 

lô®cran. La seconde t©che consiste en la répétition  de mots isolés, répétés à partir 

dôun mod¯le perceptif. 

3.4.1.  Mat®riel linguistique 

Les stimuli utilisés dans les tâches de lecture  et de répétition  en production sont 

les mêmes et présentés dans le Tableau 5.
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Tableau 5. Stimuli de tâche de production (syllabes cibles en gras) 

Consonne 
Stimuli cibles (18 items) 

Stimuli distracteurs  

(9 items) 

Lenis Aspirée Fortis Mode Consonne 

Occlusives 

[tapa](Ѹḕ) 

[ti pa] (ӭḕ) 

[to pa] (Ҳḕ) 

[tᾪapa] ( ḕ) 

[tᾪipa] ( ḕ) 

[tᾪopa] ( ḕ) 

[t*a pa] (Ӹḕ) 

[t*i pa] (׀ḕ) 

[t*o pa] (֛ḕ) 

Nasal 

[mapa] (ᵡḕ) 

[mi pa] (Ḉḕ) 

[mo pa] (ᶛḕ) 

Affriquées 

[s¬`pa] (■ḕ) 

[s¬hpa] (ּקḕ) 

[s¬npa] (Ɑḕ) 

[s¬ᾪapa] ( ḕ) 

[s¬ᾪipa] ( ḕ) 

[s¬ᾪopa] ( ḕ) 

[s¬)`pa] (￼ḕ) 

[s¬)hpa] ( ḕ) 

[s¬)npa] ( ḕ) 

Fricative 

[sapa] (Ợḕ) 

[sipa] (ᾎḕ) 

[sopa] (ἵḕ) 

[s*apa] (ᾙḕ) 

[s*ipa] (Ῥḕ) 

[s*opa] (Ὰḕ) 

 

Comme le montre Tableau 5, chaque tâche est construite en 27 pseudo-mots 

contenant les 18 stimuli cibles et les 9 pseudo-mots utilisés comme distracteurs.  

Le test comprend 2 répétitions de chacun des 18 stimuli cibles et des 9 

distracteurs, soit un total de 54 stimuli (18 cibles + 9 distracteurs × 2 répétitions) pour 

les apprenantes. Étant donné que les participantes coréanophones n'ont participé 

quôune seule fois ¨ la t©che de production, nous avons conçu le test de manière à ce 

quôil soit plus repr®sentatif avec un plus grand nombre de r®p®tition. Le test pour les 

coréanophones comprend donc 6répétitions de stimuli, soit 162 stimuli (18 cibles + 9 

distracteurs x 6 répétitions). 

3.4.2. D®roulement des t©ches de production 

Lôenregistrement de la t©che de production a ®t® soumise ¨ des consignes 

précises données aux deux groupes de participantes. Nous citons ci-dessous les 

consignes les plus importantes (pour plus de détails, voir Annexe 3). 

3.4.2.1. Conditions dôenregistrements 

Pour réaliser ces tâches de production, nous avons informé les participantes 

quôelles devaient :  
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1) Disposer dôun t®l®phone portable (type smartphone) avec lequel elles 

peuvent enregistrer ; 

2) Utiliser lôapplication ódictaphoneô install®e par d®faut et changer la 

qualité audio dans les paramètres de l'application. Pour les smartphones 

Android, la qualité audio pour « haute qualité 256 kbps, 48 kHz » et pour les 

iPhones, la qualité audio pour « sans perte » ; 

3) Se situer dans une pièce au calme et utiliser le micro de leurs écouteurs 

filaires, sans mettre les écouteurs sur les oreilles ; 

4) Placer le micro devant la bouche à une distance de 15cm. 

À la fin de la 1ère session de lôexp®rience, nous avons demand® aux 

participantes dôenvoyer une capture dô®cran de la fen°tre dôinformation sur leurs 

téléphones portable afin de connaître le modèle de téléphone portable et nous avons 

également vérifié la fréquence et le format de chaque enregistrement lors de 1ère 

session afin de contr¹ler la qualit® dôenregistrement. Côest ¨ cette ®tape que nous 

avons éliminé huit apprenantes dans les cas suivants : format mp3 ou fréquence de 

lôenregistrement en dessous de 15 KHz. Comme nous avons exclu 26 apprenantes 

sur la base des réponses au questionnaire et 8 apprenantes en raison de la qualité 

des enregistrements, 21 apprenantes ont participé à lôensemble dôexercice de 

production ainsi que de perception. 

3.4.2.2. Proc®dure et d®roulement de lôenregistrement des 
productions 

Lôensemble dôexercice de production ®tait accessible en ligne (sur un espace 

google drive). Les participantes devaient faire dôabord la tâche de lecture  et ensuite 

la t©che de r®p®tition afin dôéviter l'influence d'un modèle perceptif dans la tâche de 

lecture. 

En ce qui concerne la tâche de lecture  :  
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1) Chaque pseudo-mot ®crit en cor®en ¨ lire est pr®sent® dans un document 

PowerPoint comme la Figure 32 o½ chaque diapositive ne contient quôun mot 

seul. 

2) Les participantes avancent dôune diapositive ¨ lôautre ¨ leur rythme, en 

appuyant sur la barre dôespace. Les participantes devaient prononcer le 

pseudo-mot ¨ voix haute d'une voix normale au fur et ¨ mesure qu'ils 

apparaissaient.  

 

Figure 32. £crans pr®sent®s lors dôune t©che de lecture pour les apprenantes et les 

coréanophones 

 

Pour la tâche de répétition  :  

1) Les participantes entendaient les pseudo-mots avec les ®couteurs via un 

PowerPoint. 

2) Les participantes devaient r®p®ter ¨ voix haute sur le micro ce pseudo-mot 

pr®sent® un PowerPoint comme illustr® en Figure 33. 
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Figure 33. £crans pr®sent®s lors dôune t©che de r®p®tition, un exemple de diapositif auprès des 

apprenantes à gauche et un exemple de diapositif auprès des coréanophones à droite 

 

Apr¯s lôenregistrement, les participantes ont ®t® invit®es ¨ envoyer leur fichier 

audio à l'auteur. Ensuite, l'auteur a vérifié la qualité sonore de chaque fichier et s'est 

assuré que tous les stimuli avaient bien été enregistrés. Dans les cas où une mauvaise 

qualité sonore ou un manque de stimuli ont été observés, l'auteur a demandé aux 

participantes de procéder à un nouvel enregistrement. 

Après les tâches de production, les participantes ont poursuivi les tâches de 

perception le même jour.  

3.4.3.  Mesure acoustique des productions des 

apprenantes 

3.4.3.1. Segmentation 

Les enregistrements recueillis ont été segmentés manuellement à partir des 

signaux acoustiques et des spectrogrammes à bande large à l'aide Praat (Boersma & 

Weenink, 2023). Deux tires ont été créés pour lôannotation : une premi¯re tire 

óphon¯meô pour la segmentation de la syllabe cible [CV] du pseudo-mot (voir un 

exemple de segmentation dans la Figure 34), une seconde tire ócommentaireô pour des 

annotations supplémentaires (pour plus de détails, voir 3.4.1.2) . Nous avons codé les 
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consonnes fortis, lenis et aspir®es de la mani¯re suivante : /t/ comme 't', /tᾪ/ comme 

'th', /t*/ comme 'tt', /t­/ comme 'tc', /t­ᾪ/ comme 'tch', et /t­*/ comme 'ttc'. 

 

Figure 34. Illustration de la segmentation du signal acoustique avec le logiciel Praat, sur le 

mot cible /ttci/, participante francophone fr_7. 

 

La Figure 34 illustre un exemple du stimuli ótç*ipaô. Nous avons segmenté 

seulement la syllabe cible [CV], comme óttcô représenté [tc*]et óiô dans la Figure 34. 

Ensuite, nous avons mesuré la durée du VOT sur la consonne de la syllabe cible et la 

f0 sur la voyelle suivante de la syllabe cible.  

Afin de mesurer les paramètres acoustiques de VOT et f0, nous avons modifié le 

script écrit par Cédric GENDROT (script_analyse_tout). Les critères de chaque 

mesure sont les suivants : 

ð VOT : Il a été mesuré depuis le début du relâchement de la consonne cible 

jusqu'au début second formant des voyelles suivantes, en utilisant à la fois le 

spectrogramme et le signal. 

ð f0 : Elle a été mesurée 5 ms après le début de la périodicité de la voyelle 

(choisie de manière à capturer la f0 aussi près que possible de l'apparition de 

la voyelle tout en obtenant une trace fiable de la hauteur), mais également au 
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milieu de la voyelle au cas o½ Praat nôa pas d®tect® la f0 d¯s le d®but. En 

général, nous avons analysé les valeurs de f0 au début, sauf dans quelques 

cas où nous avons pris la valeur de la f0 au milieu de la voyelle. 

3.4.3.2. Donn®es exclues 

Au total, 6976 items ont été retenus (1577 pour les participantes coréanophones 

et 5399 pour les participantes francophones). Le total des données acoustiques 

incluses dans cette étude sont résumées dans le Tableau 6. 

Tableau 6. Le nombre de données en production 

 Tâche de lecture Tâche de répétition 

KR 801 776 

FR 

ss 1 606 674 

ss 3 640 685 

ss 6 688 714 

ss 8 683 709 

Total 3418 3558 

 

Nous avons décidé dôexclure 800 données (151 pour les participantes 

coréanophones et 647 pour les participantes francophones) selon deux types de ócasô 

pour les raisons méthodologiques : 

ð Cas 1 : Nous avons choisi dô®liminer les productions ¨ VOT n®gatif, côest-̈-dire 

avec un pr®-voisement de la consonne, qui correspond ¨ la production de la 

consonne cible comme une consonne vois®e fran­aise par les apprenantes 

(voir Figure 35). Ce choix a ®t® fait car nous ne voulions pas r®duire les valeurs 

de VOT ç artificiellement è en les m®langeant  ̈des VOT n®gatifs ̈  des VOT 

positifs. 



3.4 Expérience de production  

70 

 

Figure 35. Exemple de cas 1, présence du voisement (carré rouge) avant le relâchement 

(locuteur FR25, session 1, tâche de répétition) 

ð Cas 2 : Nous avons d¾ ®liminer les cas o½ la f0 nô®tait pas d®tectable au d®but 

ou au milieu de la voyelle, comme illustr® sur la Figure 36. Il est important de 

noter que ces cas ne sont pas des erreurs de production des participantes, mais 

des ç erreurs logicielles è. 

 

Figure 36. Exemple de cas 2, non détection de la f0 (carré rouge) suite lôerreur du praat 

(locuteur FR25, session 1, tâche de répétition) 



3.4 Expérience de production  

71 

3.4.4.  Analyses statistiques 

Nous avons effectué trois types d'analyses sur les données de production.  

1) Analyse sur lôutilisation du VOT et de la f0 

Afin de déterminer si les locuteurs ont produit des valeurs significativement 

différentes de VOT et de f0 pour les trois catégories, les données ont été analysées 

avec une s®rie de mod¯les mixte en utilisant la biblioth¯que ólme4ô du logiciel R (Bates 

et al., 2015), séparément tâche de lecture et tâche de répétition. La bibliothèque 

ólmerTestô a ®t® utilis®e pour la valeur p. Afin de tester lôeffet de chaque facteur 

(catégories : aspirée, fortis, lenis ; mode : occlusives, affriquées ; session : session 1, 

3, 6, 8) ainsi que celui dô®ventuelles interactions, nous avons utilis® la fonction step qui 

sélectionne un modèle selon différents critères dans un algorithme progressif. Nous 

avons construit dôabord deux modèles selon lôindice acoustique, un modèle pour le 

VOT et lôautre pour la f0, et nous avons également modélisé un intercept par locuteur 

pour nos trois facteurs fixes. Nous avons trouv® lôeffet de la cat®gorie, de la session et 

du mode, mais pas dôinteraction entre eux. Deux mod¯les de lin®aire ¨ effets mixtes 

ont donc été construits, l'un pour les occlusives, et l'autre pour les affriquées. Dans 

notre modèle à effets mixtes, nous avons examiné l'influence de catégorie, session, et 

mode sur la variable dépendent VOT et f0. Ces variables sont traitées comme des 

effets fixes dans le modèle. Nous avons également inclus un effet aléatoire pour 

participant.  

Pour chaque modèle, les comparaisons post-hoc entre les catégories pour 

chaque session ont été effectuées avec des ajustements de la valeur p de Bonferroni 

dans la bibliothèque eameans. Le seuil de référence a été fixe à p<.05. 

2) Analyse sur les deux groupes de participantes  

Nous avons comparé les données de production entre les apprenantes et les 

coréanophones afin de tester si les productions des apprenantes deviennent 

semblables à celles des coréanophones au fil du temps (nativelike). C'est cette 

analyse que la plupart des ®tudes sur lôacquisition du contraste ¨ trois cat®gories, 
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présentées dans le chapitre 1 (Han & Chang, 2011; Han & Kim, 2014; Oh, 2018), ont 

utilisée pour évaluer les performances des apprenantes du coréen en L2. 

Pour cela, nous avons effectué une analyse de régression linéaire sans facteur 

aléatoire pour chaque session et chaque catégorie (aspirée, fortis, lenis) en fonction 

du VOT et de la f0 : les valeurs brutes de VOT et de f0 ont été utilisées comme 

variables dépendantes, et le groupe (apprenantes, coréanophones) comme variable 

indépendante. 

3) Analyse sur le poids relatif du VOT et de la f0 

Nous avons utilisé l'analyse discriminante linéaire (LDA) afin dôexaminer dans 

quelle mesure les indices acoustiques du VOT et de la f0 peuvent prédire le contraste 

à trois catégories en production. Cette méthode permet de voir comment différentes 

mesures (ici, le VOT et la f0) peuvent être combinées pour distinguer des catégories 

prédéfinies. Nous avons effectué trois analyses séparées selon les paires de 

contrastes /t/-/t*/, /tᾪ/-/t*/, et /t/-/tᾪ/. Nous avons utilisé la fonction lda de la bibliothèque 

MASS (Venables & Ripley, 2002) de R pour analyser les données de production de 

chaque participant. Les coefficients obtenus montrent l'importance de chaque indice 

acoustique dans la distinction des catégories. Étant donné que les données ont été 

normalisées à l'aide de z-score pour chaque participant avant l'analyse, les coefficients 

sont comparables dôun indice ¨ l'autre, un coefficient plus ®lev® (positif ou n®gatif) 

correspondant à une séparation des catégories sûres. 
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Chapitre 4. Perception sur 

lôacquisition du contraste  ̈

trois cat®gories 

L'acquisition d'une seconde langue nécessite d'apprendre quels indices sont 

pertinents pour les contrastes de la L2, ainsi que le poids relatif de ces indices. Le but 

de ce chapitre est dôexplorer le parcours dôapprentissage des contrastes ¨ trois 

catégories en perception de mani¯re longitudinale, et dôexaminer le poids relatif du 

VOT et de la f0 pour la distinction en trois catégories. Pour cela, nous avons mené 

deux tâches de perception : une tâche dôidentification à choix forcés sur des stimuli 

naturels  de forme /CVpa/ avec C=/t/, /tᾪ/, /t*/, /tç/, /t­ᾪ/, /tç*/, et une tâche 

dôidentification sur des stimuli synthétisés  de /Ca/, avec C : /t/, /tᾪ/, /t*/) en variant les 

valeurs de VOT (de 8 ms à 80 ms) et de f0 (de 200 Hz à 300 Hz). 

 

4.1. R®sultats dôidentification sur les stimuli 
naturels 

Cette section présente les résultats pour la t©che dôidentification sur les stimuli 

naturels . Pour la validation statistique, nous avons effectué deux modèles de 

régression logistique à effets mixtes, l'un pour les occlusives et l'autre pour les 

affriquées. Le modèle a examiné la relation entre les réponses binaires (réponse 

correcte : 1 vs. réponse incorrecte : 0) et deux facteurs principaux : les catégories 

(fortis/lenis/aspirée) et la session (sessions 1 à 8). Lôanalyse de ces donn®es sôest faite 

en deux étapes pour les occlusives et les affriquées séparément : 1) Identification de 

chaque catégorie, 2) Confusion de réponse pour chaque catégorie. 
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4.1.1.  Quel parcours de lôapprentissage de trois 

cat®gories ? 

4.1.1.1. Occlusives : Aspir®e > Fortis > Lenis 

 

Figure 37. Taux d'identification correcte de l'aspirée (bleu), de la fortis (rouge) et de la lenis 

(vert) par les apprenantes sur les 8 sessions (ss1 à 8) dans la tâche dôidentification sur les 

stimuli naturels pour les occlusives 

 

Comme l'illustre la Figure 37 dans la t©che dôidentification sur les stimuli 

naturels  des occlusive , les apprenantes ont bien identifié les aspirées dès la 1ère 

session (52%) et ont commencé à améliorer significativement leur performance par 

rapport à la 1ère session à partir de la 6ème session (67%). Pour les fortis, au début 

les apprenantes ont eu du mal à identifier cette catégorie (33%). Cependant, une 

amélioration notable est constatée à partir de la 3ème session (58%), et leur 

performance est resté stable avec un peu plus de la moitié des fortis correctement 

identifiés par la suite. À la 8ème session, 70% des aspirées sont correctement 

identifiés, tandis que 52% des fortis sont correctement identifiés. Quant aux lenis, 

l'identification est restée inférieure au niveau de la chance (26% en moyenne) pour 

toutes les sessions, ne montrant pas d'amélioration significative au cours du temps. 
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Ces résultats sont confirmés statistiquement avec un effet significatif de la 

catégorie …2(2)=34.52, p<.0001) indiquant une moins bonne identification pour les 

lenis que les fortis et les aspirées. Cette analyse a révélé également un effet significatif 

de la session (…2(7)=30.42, p<.0001).  

Lôanalyse des tests post-hoc par paire entre les sessions, séparément pour les 

catégories de lenis, aspiré et fortis, est présentée dans le Tableau 7. Nous avons 

effectué toutes les comparaisons possibles entre paires de sessions, et nous 

présentons uniquement celles qui sont significatives.  

Tableau 7. Résultats de l'analyses des post-hoc par paire entre les sessions (de la 1ère 

session jusquô¨ la 8ème session) pour chaque catégorie séparément dans la tâche 

dôidentification sur les stimuli naturels dôocclusives 

 Session ɓ SE df z.ratio Valeur de p 

Aspirée 1-6 -7.1 0.23 inf -3.13 0.049 

Fortis 1-3 -1.05 0.23 inf -4.51 0.0002 

Lenis none - - - - - 

 

Il révèle que la comparaison entre les sessions montre un patron d'amélioration 

qui dépend de la catégorie (voir Tableau 7). Lôam®lioration se fait dôabord pour la 

catégorie des fortis (à partir de la session 3), suivie par la catégorie aspirée (à partir 

de la session 6) et nous ne trouvons pas dôam®lioration pour la lenis. 

Nous avons également examiné la confusion de réponse pour chaque catégorie 

afin de comprendre le pattern dôam®lioration. Les apprenantes ont confondu les fortis 

avec les lenis, et les lenis avec les aspirées. La Figure 38 présente ces résultats en 

détail.  
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Figure 38. Distribution des réponses (correctes et confusions) pour chaque 

catégorie de cible : (a) aspirée (b) fortis (c) lenis par les apprenantes dans la tâche 

dôidentification sur les stimuli naturels pour les occlusives 

 

Lorsquôelles ne sont pas bien identifiées (Figure 38 (a)), les consonnes aspirées 

sont certaines fois confondues avec des consonnes fortis au cours des 8 sessions (24% 
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en moyenne sur 8 sessions). Pourtant, les aspirées sont majoritairement bien 

identifiées. L'amélioration de l'identification de la catégorie aspirée est liée à une 

diminution de sa confusion avec la catégorie lenis (18% lors de la première session vs. 

8% lors de la dernière session).  

Lorsquôelles ne sont pas bien identifiées (Figure 38 (b)), les consonnes fortis sont 

principalement confondues avec les lenis (35% en moyenne), et certaines sont 

confondues avec les aspirées (14% en moyenne), et les deux confusions ont diminué 

à travers les sessions.  

Lorsque les consonnes lenis ne sont pas bien identifiées (Figure 38 (c)), presque 

la moitié de cette catégorie est identifiée comme aspirée, et 23% en moyenne comme 

fortis, et ce pattern de confusion est resté stable au fil du temps. 

4.1.1.2. Affriqu®es : Aspir®e > Fortis > Lenis 

Les affriquées présentent des résultats légèrement différents des occlusives.  

 

Figure 39. Taux d'identification correcte de l'aspirée (bleu), de la fortis (rouge) et de la lenis 

(vert) par les apprenantes sur les 8 sessions (ss1 à 8) dans la tâche dôidentification sur les 

stimuli naturels pour les affriquées 
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Comme le montre la Figure 39 dans la t©che dôidentification sur les stimuli 

naturels  des affriqées, les aspirées sont le mieux perçues et une amélioration 

significative se produit à partir de la 7ème session (80%).  

En ce qui concerne les fortis, les apprenantes ont montré une faible performance 

dôidentification jusquô¨ la 5¯me session (autour du niveau de chance), pourtant les 

apprenantes ont mieux identifié cette catégorie à partir de la 6ème session (51%). À 

la 8ème session, 75% des aspirées sont correctement identifiés, tandis que 44% des 

fortis sont correctement identifiés.  

Pour les lenis, l'identification est restée autour de 35-40% pour toutes les 

sessions. Il est int®ressant de noter quôau d®but le taux dôidentification des lenis été 

plus élevées (entre 38 et 40%) que celui des fortis (entre 28 et 39%) jusquô¨ la 4¯me 

session. Pourtant à partir de la 6ème session, la performance des lenis est restée 

stable tandis que celle des fortis montre une amélioration.   

Ces résultats sont confirmés statistiquement avec un effet significatif de la 

catégorie (…22)=44.98, p<.0001) indiquant une moins bonne identification pour les 

lenis que les fortis et les aspirées. Cette analyse a révélé également un effet significatif 

de la session (…2(7)=27.83, p<.0001). 

Lôanalyse des post-hoc par paire entre les sessions, séparément pour les 

catégories de lenis, aspiré et fortis, est présentée dans le Tableau 8. Nous avons 

effectué toutes les comparaisons possibles entre paires de sessions et ne présentons 

que celles qui sont significatives. 

Tableau 8. Résultats de l'analyses des post-hoc par paire entre les sessions (de la 1ère 

session jusquô¨ la 8ème session) pour chaque catégorie séparément dans la tâche 

dôidentification sur les stimuli naturels dôaffriquées 

 Session ɓ SE df z.ratio Valeur de p 

Aspirée 1-7 -9.3 0.25 inf -3.79 0.0043 

Fortis 1-6 -1.16 0.24 inf -4.92 <.0001 

Lenis none - - - - - 
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Le Tableau 8 révèle que la comparaison entre les sessions montre un pattern 

d'amélioration qui dépend de la cat®gorie. Lôam®lioration se manifeste dôabord pour la 

catégorie de fortis (à partir de la session 6), suivie par la catégorie aspirée (à partir de 

la session 7) et il nôy a pas dôam®lioration pour la lenis.  

Nous avons également examiné la confusion de réponse pour chaque catégorie afin 

de comprendre le pattern dôam®lioration. Les apprenantes ont confondu les fortis avec 

les lenis et les lenis avec les aspirées. La Figure 40 présente ces résultats en détail. 
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ыĤь  

ыĦь  

Figure 40. Distribution des réponses (correctes et confusions) pour chaque 

catégorie de cible : (a) aspirée (b) fortis (c) lenis des apprenantes dans la tâche 

dôidentification sur les stimuli naturels pour les affriquées 

 

Lorsquôelles ne sont pas bien identifi®es, les consonnes aspir®es (Figure 40 (a)) 

sont confondues avec les deux autres catégories au cours des 8 sessions (pas grande 
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différence entre elles). Cependant, les aspirées sont majoritairement bien identifiée. 

L'amélioration de l'identification de la catégorie aspirée est liée à une diminution de sa 

confusion avec ces deux autres catégories (30% lors de la première session vs 22% 

lors de la dernière session).  

Lorsquôelles ne sont pas bien identifi®es, les consonnes fortis (Figure 40 (b)) sont 

majoritairement confondues avec les lenis (46% en moyenne), et certaines sont 

confondues avec les aspirées (14% en moyenne), et les deux confusions ont diminué 

à travers les sessions.  

Une proportion de 42% en moyenne de lenis (Figure 40 (c)) est identifiée comme 

aspirées, et 20% en moyenne comme fortis, et ce pattern de confusion reste stable au 

fil du temps. Comme nous l'avons observé dans la section précédente, la confusion 

pour les affriquées montre le même pattern que celui des occlusives. 

 

 

En résumé de la section 4.1, sur la tâche dôidentification des stimuli naturels  

pour les occlusives et les affriquées  les résultats principaux sont les suivants : 

1) Lôaspir®e est la cat®gorie est la plus facile ¨ identifier par les apprenantes ; 

2) L'identification de lenis est la plus difficile, sans am®lioration au cours du 

temps, alors que lôidentification des aspir®es et fortis a progress® ; 

3) Le parcours dôidentification des trois cat®gories est le suivant : dôabord 

lôaspir®e, ensuite la fortis ;  

Πь Bien que les occlusives et les affriqu®es pr®sentent des parcours 

dôapprentissage similaires (cf. ci-dessus), lôam®lioration de lôidentification des 

affriqu®es fortis est plus lente que pour les occlusives.  
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4.2. R®sultats dôidentification sur les stimuli 
synth®tis®s 

Cette section présente les résultats pour la t©che dôidentification sur les stimuli 

synthétisés pour lesquels les corrélats phonétiques de VOT et f0 sont manipulés 

selon un continuum. Lôanalyse de ces donn®es se fait en trois ®tapes: 1) Identification 

de chaque consonne (/t/, /t*/, /tᾪ/) en fonction du VOT et de la f0 selon le groupe de 

participantes, 2) Amélioration de la sensibilité aux indices de VOT et de f0 chez les 

apprenantes, 3) Comparaison des poids relatifs entre le groupe de participantes.  

4.2.1.  Taux d'identification pour la distinction en 

trois cat®gories en fonction du VOT et de la f0 

Lôanalyse men®e sur lôidentification des stimuli synthétisés  (/t/, /t*/, /tᾪ/) auprès 

des apprenantes et des coréanophones indique que les deux indices acoustiques 

(VOT et f0) influencent de manière significative les schémas de réponse des 

participants pour les apprenantes (…2(2) = 3067.7, p<.0001 pour VOT, …2(2) = 1419.2, 

p<.0001 pour f0), pour les coréanophones (…2(2) = 4551.5, p<.0001 pour VOT, …2(2) = 

7309.5, p<.0001 pour f0). Nous avons observé un effet de la session (…2(14) = 59.8, 

p<.0001) chez les apprenantes qui montre que le taux dôidentification de chaque 

catégorie augmente à travers les sessions. Pour autant, le pattern dôidentification reste 

stable au cours du temps. Côest la raison pour laquelle nous présentons ici les Figures 

avec toutes les sessions confondues en fonction du VOT et de la f0 pour les données 

des apprenantes. Lôanalyse de lô®volution de la sensibilit® aux indices se fera dans la 

partie suivante.  

La Figure 41 présente le taux d'identification des trois catégories en fonction du 

VOT (à gauche) et de la f0 (à droite) chez les apprenantes et chez les coréanophones. 

Les principales observations sont les suivantes. 
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Figure 41. Taux d'identification des aspirées (bleu), fortis (rouge), lenis (vert) en fonction de 

la durée du VOT (à gauche) et de la hauteur de la f0 sur la voyelle suivante (à droite) chez les 

apprenantes (lignes pleines) et chez les coréanophones (en pointillé) dans la tâche 

dôidentification sur les stimuli synth®tis®s 

 

Comme illustré sur la gauche de la Figure 41, chez les coréanophones, la 

cat®gorisation des consonnes /t/, /t*/, et /tᾪ/ (lenis, fortis, aspir®e, respectivement) est 

influencée par la durée du VOT : VOT court (< 20ms) pour la fortis contre un VOT long 

(> 44ms) pour l'aspir®e, tandis que la lenis nôest pas affect®e par la dur®e du VOT. Les 

apprenantes ont également utilisé le VOT afin de distinguer l'aspirée (VOT long : > 

44ms) de la fortis et de la lenis  (VOT court pour les deux : 8ms).  

Comme illustré à droite dans la Figure 41, chez les coréanophones, la 

cat®gorisation des consonnes /t/, /t*/, et /tᾪ/ montre une différenciation à partir de 

certaines valeurs de f0 sur la voyelle suivante : avec une f0 basse (< 225 Hz) les stimuli 

sont identifiés comme des lenis, et avec une f0 haute (> 250 Hz) comme des aspirées, 

ou plus rarement comme des fortis. Ce corrélat est donc moins important pour la fortis 

(moins de 40% dôidentification) compar® ¨ lôaspir®e (plus de 60% dôidentification). Les 

apprenantes ont également utilisé la f0 pour distinguer les consonnes : les lenis avec 

une f0 basse (200Hz), des fortis avec une f0 haute (300Hz), par contre, la f0 ne joue 

pas de rôle dans l'identification des aspirées contrairement aux coréanophones. 
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4.2.2.  Est-ce que la sensibilit® des apprenantes 

aux indices de VOT et de f0 sôam®liore au fil 

du temps ? 

La sensibilité des apprenantes aux indices de VOT et de f0 semble changer au 

cours du temps dans la t©che dôidentification sur les stimuli synthétisés .  

Pour analyser nos données, nous avons d'abord effectué une série de tests du 

Chi² afin d'examiner les différences de distribution des catégories entre sessions 

(sess). Chaque test du Chi² ont comparé toutes les paires de sessions possibles, par 

exemple : ss1 avec ss 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 ; ss 2 avec ss 3, 4, 5, 6, 7, 8, etc., pour chaque 

catégorie. Nous avons effectué ces analyses séparément pour le VOT et la f0. Pour la 

comparaison des sessions selon le VOT, seules les différences entre la 1ère session 

et la 8ème session se sont révélées significatives pour toutes les catégories. Les 

résultats des tests Chi² concernant la f0 ont montré plusieurs comparaisons 

significatives : 

ð Lenis : entre ss 1 et ss 7, 8 ; 

ð Aspir®e : entre ss 1 et ss 8 ; 

ð Fortis : entre ss 1, 2, 3 et ss 8 ; ainsi qu'entre ss 1 et ss 5, et entre ss 2 et ss 6. 

Lôanalyse initiale des paires de sessions ont relevé quelques changements 

significatifs. En regroupant les sessions du premier trimestre (ss1 à ss3) et du dernier 

trimestre (ss6 à ss8), nous cherchons à capturer le changement significatif sur le temps. 

C'est la raison pour laquelle nous avons fusionné les données de la 1ère à la 3ème 

session et de la 6ème à la 8ème session dans les figures 42, 43 et 44, avec une figure 

par catégorie de consonne. Nous rapportons les résultats de Chi² pour chaque 

catégories en fonction de VOT et de f0 avec ces figures. 
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Figure 42. Évolution au cours du temps du taux d'identification de lôaspir®e en fonction du 

VOT à gauche et de la f0 à droite, chez les apprenantes (en bleu). Les réponses des 

coréanophones (KR) sont illustrées en gris pour comparaison. Les 3 sessions du premier 

trimestre (sess1,2,3),et les 3 dernières sessions du dernier trimestre (sess 6,7,8) ont été 

moyennées pour étudier une évolution sur deux périodes 

 

En ce qui concerne lôaspir®e, comme illustre la Figure 42 à gauche, la distribution 

des réponses de lôaspirée en fonction de la durée du VOT dans les stimuli 

synthétisés  a changé au fil du temps (…2 (20) = 42,34, p<0.01) entre les trois 

premières et les trois dernières sessions : les stimuli avec un VOT plus long (> 44ms) 

sont mieux identifiés comme aspirées dans les dernières sessions. Concernant la f0, 

dans la Figure 42 à droite, bien que la distribution des réponses aspirées ait changé 

au fil du temps (…2 (14) = 22.35, p<0.04), la f0 nôa pas affecté lôidentification des 

aspirées. 
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Figure 43. Évolution au cours du temps du taux d'identification du fortis en fonction du VOT 

à gauche et de la f0 à droite, chez les apprenantes (en rouge). Les réponses des coréanophones 

(KR) sont illustrées en gris pour comparaison. Les 3 sessions du premier trimestre (ss1,2,3),et 

les 3 dernières sessions du dernier trimestre (ss 6,7,8) ont été moyennées pour étudier une 

évolution sur deux périodes 

 

En ce qui concerne la fortis, comme illustre la Figure 43 à gauche, la distribution 

des réponses de fortis en fonction de la durée du VOT dans les stimuli synthétisés  

évolue également significativement (…2 (20) = 36.6, p<.01) : les stimuli avec un VOT 

plus court (< 20ms) sont mieux identifiés comme des fortis dans les dernières sessions 

que dans les premières, et les stimuli avec un VOT plus long (> 32ms) sont moins 

identifiés comme des fortis. Concernant la f0 dans la Figure 43 à droite, les réponses 

ont évolué entre les premières et les dernières sessions (…2(14) =41.49, p<.001) : dans 

les trois dernières sessions, la f0 élevée (300Hz) est plus utilisé pour identifier les fortis, 

et la f0 basse (> 225Hz) l'est moins. Il est important de noter que pour les stimuli dont 

la f0 est supérieure à 250Hz, les apprenantes ont atteint presque le même taux 

d'identification des coréanophones en fin d'année. 
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Figure 44. Évolution au cours du temps du taux d'identification du lenis en fonction du VOT à 

gauche et de la f0 à droite, chez les apprenantes (en vert). Les réponses des coréanophones 

(KR) sont illustrées en gris pour comparaison. Les 3 sessions du premier trimestre (ss1,2,3),et 

les 3 dernières sessions du dernier trimestre (ss 6,7,8) ont été moyennées pour étudier une 

évolution sur deux périodes 

 

En ce qui concerne la lenis, comme illustre la Figure 44 à gauche, les réponses 

aux lenis en fonction de la manipulation du VOT dans les stimuli synthétisés , nous 

n'observons aucun changement dans la distribution au fil du temps (…2(20) = 20.639, 

p=0.41). Concernant la f0 dans la Figure 44 à droite, aucun changement n'est constaté 

pour les réponses de la lenis dans le temps (…2(14) =22.403, p=0.07). 

4.2.3.  Quel parcours de poids relatifs de VOT et de 

f0 ? 

Les poids relatifs des indices ont été calculés par des analyses de régression 

logistique séparées pour chaque groupe de participantes, avec les valeurs du VOT et 

de la f0 comme prédicteurs de la catégorie. Pour un contraste données entre deux 

catégories de consonnes (aspirée vs fortis, Figure 45 ; fortis vs. lenis, Figure 46 ; 

aspirées vs lenis, Figure 47), un coefficient ɓ plus ®lev® en valeur absolue, indique 

une séparation plus nette des catégories sur cet indice et une plus grande contribution 

à la distinction entre les catégories, tandis quôun coefficient ɓ proche de 0 signifie que 

cet indice acoustique a peu dôimportance pour la distinction entre les deux catégorie 

de consonnes.  
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Figure 45. Poids relatifs (exprim®s par le coefficient ɓ) donn®s au VOT et ¨ la f0 pour 

lôidentification des stimuli synth®tis®s comme des aspir®es par rapport aux fortis, pour les 

coréanophones à gauche (kr) et les apprenantes (fr) à droite selon les sessions (ss1, ss3, ss6, 

ss8) 

 

Pour comprendre les Figures, prenons l'exemple de la Figure 45 qui illustre le 

contraste aspirée vs fortis. Cette Figure présente cinq graphiques : le graphique à 

gauche montre les résultats pour les coréanophones, et les quatre graphiques à droite 

représentent les résultats pour les francophones selon les sessions (ss1, ss3, ss6, 

ss8). Il est important de noter que, sur la base de l'analyse de la perception des stimuli 

naturels, nous avons décidé d'analyser dorénavant ces quatre sessions pour la 

perception ainsi que la production. 

Dans le graphique des coréanophones, nous observons que le coefficient ɓ 

moyen du VOT est de -4.39, alors que celui de la f0 est de -0.25. Ces coefficients ɓ 

indiquent l'importance relative de chaque indice acoustique dans la différenciation du 

contraste aspirée vs fortis. Ainsi, les coréanophones (kr) ont plus utilisé le VOT que la 

f0 dans la t©che dôidentification sur les stimuli synthétisés . Les apprenantes (fr) ont 

aussi accordé plus dôimportance au VOT quô¨ la f0 pour distinguer ce contraste depuis 

la 1ère session, et ce pattern sôest renforcé au fil du temps avec un poids qui 

augmentait pour le VOT et est resté quasi nul pour la f0. 
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Figure 46. Poids relatifs (exprim®s par le coefficient ɓ) donn®s au VOT et ¨ la f0 pour 

lôidentification des stimuli synth®tis®s comme des fortis par rapport aux lenis, pour les 

coréanophones à gauche (kr) et les apprenantes (fr) à droite selon les sessions (ss1, ss3, ss6, 

ss8). 

En ce qui concerne le contraste fortis vs lenis (voir Figure 46), les coréanophones 

ont mis un poids important aux deux indices de VOT (positif) et de f0 (négatif) pour 

distinguer les fortis des lenis dans la t©che dôidentification sur les stimuli synthétisés . 

Par contre, pour les apprenantes, elles ont augmenté le poids accordé à la f0 au fil du 

temps pour distinguer les fortis des lenis (notamment à partir de la ss6). 
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Figure 47. Poids relatifs (exprim®s par le coefficient ɓ) donn®s au VOT et ¨ la f0 pour 

lôidentification des stimuli synth®tis®s comme des lenis par rapport aux aspirées, pour les 

coréanophones à gauche (kr) et les apprenantes (fr) à droite selon les sessions (ss1, ss3, ss6, 

ss8). 

 

En ce qui concerne les poids relatifs du VOT et de la f0 dans la tâche 

dôidentification sur les stimuli synthétisés  pour le contraste lenis vs aspirée (voir 

Figure 47), les apprenantes ont mis des poids égaux entre VOT et f0, ce qui est 

différent des coréanophones), qui ont mis un poids important à la f0.  

En résumé, l'analyse des poids relatifs dans la t©che dôidentification sur les stimuli 

synthétisés r®v¯le que la distribution des coefficients ɓ chez les coréanophones est 

similaire et cohérent à celle présentée dans l'étude de Schertz (2015) : les coréens 

utilisent 1) principalement le VOT que la f0 pour distinguer le contraste aspirée vs fortis, 

2) le VOT et la f0 pour distinguer le contraste fortis vs lenis, 3) davantage la f0 que de 

VOT pour distinguer le contraste lenis vs aspirée. Cependant, les apprenantes ont 

organisé les poids relatifs de VOT et f0 de manière différente à ceux des 

coréanophones : 1) elles ont utilisé principalement le VOT pour différencier le 

contraste aspirée vs fortis, 2) elles ont donné un poids légèrement supérieur à la f0 

quôau VOT pour distinguer le contraste fortis vs lenis, et se sont améliorées au cours 
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du temps dans lôutilisation de la f0 mais pas du VOT, 3) le VOT et la f0 jouant tous les 

deux un rôle important pour distinguer le contraste lenis vs aspirée. 

 

Le résumé de la section 4.2 sur la tâche dôidentification des  stimuli 

synthétisés  est suivant :  

1) Lôanalyse des taux d'identification pour la distinction en trois cat®gories en 

fonction du VOT et de la f0 : le VOT, qui sert ¨ distinguer aspir®e vs fortis 

chez les cor®anophones, distingue aspir®e vs fortis & lenis chez les 

apprenantes. La f0, qui sert ¨ diff®rencier aspir®e vs lenis chez les 

cor®anophones, distingue fortis vs lenis chez les apprenantes ; 

2) La sensibilit® des apprenantes aux indices de VOT et de f0 sôest am®lior®e 

au fil du temps surtout entre les trois premi¯res sessions et les trois 

derni¯res sessions pour les aspir®es et les fortis. Les lenis nôont pr®sent® 

aucun changement au cours du temps ; 

3) Lôanalyse des poids relatifs de VOT et de f0 : pour le contraste aspir®e vs 

fortis, les deux groupes ont utilis® plus de VOT que de f0. Concernant le 

contraste fortis vs lenis, les cor®anophones ont utilis® les deux indices de 

VOT et f0, tandis que le seul indice de la f0 a ®t® utilis® chez les 

apprenantes. Quant au contraste aspir®e vs lenis, les cor®anophones ont 

mis un poids sup®rieur ¨ la f0, mais les apprenantes ont utilis® les deux 

indices de VOT et f0. 
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Chapitre 5. Production sur 

lôacquisition du contraste  ̈

trois cat®gories 

Le but de ce chapitre est dôexplorer le parcours dôapprentissage des contrastes 

à trois catégories en production de mani¯re longitudinale, et dôexaminer le poids relatif 

du VOT et de la f0 pour la distinction en trois catégories. Pour cela, nous avons mené 

deux tâches de production : une tâche de répétition  impliquant la production dôun item 

apr¯s lô®coute dôun mod¯le audio et une t©che de lecture  impliquant la lecture de lôitem 

présenté sous forme orthographique (et donc sans modèle de production). Ensuite, 

nous avons effectué trois types d'analyses sur ces données de production selon la 

tâche, que nous résumons ci-dessous : 

1) Nous avons examiné la réalisation du VOT et de la f0 pour déterminer si les 

locuteurs ont produit des valeurs différentes de VOT et f0 pour les trois catégories.  

2) Nous avons comparé les données de production entre les apprenantes et les 

coréanophones pour chaque session et chaque catégorie en fonction du VOT et de la 

f0 afin de tester si les productions des apprenantes deviennent semblables à celles 

des coréanophones au fil du temps (nativelike). 

3) Les poids relatifs des indices ont été calculés par des analyses discriminantes 

linéaires (LDA) séparées pour chaque groupe de participants et pour trois paires du 

contraste (aspirée vs fortis, fortis vs lenis, lenis vs aspirée) 

Il est important de noter que, sur la base de l'analyse de la perception des stimuli 

naturels, nous avons décidé d'analyser dorénavant les quatre sessions (1ère, 3ème, 

6ème et 8ème session) pour la production. 
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5.1. R®sultats de la t©che de r®p®tition 

Dans cette section, nous rapportons les résultats de production de répétition  

chez les coréanophones et les apprenantes en fonction du mode, en examinant 

séparément les occlusives et les affriquées. Nous présentons d'abord 1) le parcours 

de réalisation du VOT et de la f0 pour la distinction entre /t/, /t*/, /tᾪ/, /t­/, /t­*/,/t­ᾪ/, puis 

nous analysons 2) les poids relatifs du VOT et de la f0 dans les trois-paires de 

contrastes (aspirée vs fortis, fortis vs lenis et lenis vs aspirée). 

5.1.1.  Parcours de r®alisation du VOT et de la f0 

pour les OCCLUSIVES 

5.1.1.1. VOT : long pour lôaspir®e et la lenis et court pour la fortis 

Chez les apprenantes, le VOT pour les occlusives  varie en fonction de la 

catégorie (…ό (2) = 326.39, p<.0001) et de la session (…ό(3) = 31.03, p<.0001), avec 

une interaction entre les catégories et les sessions (…ό (6) = 13.81, p=0.03). La 

différence de VOT entre les catégories dépend donc de la sessionsȢ  
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Figure 48. Les durées de VOT des 3 catégories (fortis, lenis, aspirées) dans les productions 

des occlusives chez les coréanophones à gauche (Prod_ répétition_OCC_KR), et dans les 

productions des occlusives chez les apprenantes à droite(Prod_ répétition_OCC_FR) selon les 

sessions 1, 3, 6 et 8 pour les tâches de répétition 

 

Comme le montre la Figure 48 à gauche, les coréanophones distinguent les trois 

cat®gories dôocclusives avec des VOT différents (…ό (2) = 520.71, p <.0001) : les fortis 

ont un VOT court (21 ms) , les lenis et les aspirées avec un VOT long (lenis : 61 ms, 

aspirée : 69 ms). 

Comme illustré à droite dans la Figure 48, les apprenantes ont bien produit les 

fortis avec un VOT court (42ms en moyenne) dès la 1ère session et cela est resté 

stable sur les sessions suivantes. Quant aux lenis et aspirées, les apprenantes ont 

produit un VOT long à la 1ère session (aspirée : 85ms, lenis : 76ms) mais les valeurs 

de VOT des lenis et des aspirée ont diminué au fil du temps (aspirée : 68ms, lenis : 

62ms à la 8ème session).  

Afin dôexaminer comment la distribution des valeurs de VOT pour marquer les 

contrastes entre les trois catégories (fortis, lenis, aspirée) dôocclusive  change au fil 

Prod_OCC_répétition_KR 

_OCC_KROCC_ 

Prod_ répétition _OCC_FR 
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du temps, nous avons effectué les tests post-hoc pour voir si la distinction entre chaque 

paire de catégorie de consonne (fortis vs lenis ; fortis vs aspirée ; lenis vs aspirée) est 

significative pour chaque session. Les résultats sont présentés dans le Tableau 9.  

Chez les coréanophones, des différences de VOT ont servi à marquer le 

contraste dôocclusive  dans toutes les paires (fortis vs lenis, fortis vs aspirée et lenis 

vs aspirée, p<.0001). Nous nous attendions donc à ce que les apprenantes évoluent 

vers ce pattern. 

Tableau 9. Résultats de l'analyses des post-hoc par paire du facteur Session (1, 3, 6, 8) par 

catégories fortis vs lenis ; fortis vs aspiré ; lenis vs aspirée dans la production des occlusives 

pour les tâches de répétition 

Contraste 

paire 
Session ɓ SE df t.ratio  

Valeur 

de p 

fortis  

vs lenis 

1 -33.74 3.76 301 -8.97 <.0001 

3 -16.7 3.89 311 -4.28 0.0001 

6 -24.11 3.48 341 -6.93 <.0001 

8 -21.69 3.56 317 -6.08 <.0001 

fortis  

vs aspirée 

1 -43.55 3.78 300 11.52 <.0001 

3 -29.50 3.84 312 -7.68 <.0001 

6 -31.49 3.49 342 -9.03 <.0001 

8 -27.55 3.58 317 -7.70 <.0001 

lenis 

vs aspirée 

1 -9.81 3.71 300 -2.64 0.026 

3 -12.80 3.84 312 -3.34 0.0028 

6 -7.38 3.47 341 -2.12 0.10 

8 -5.87 3.56 317 -1.64 0.30 

 

Le contraste de VOT entre la fortis vs lenis et la fortis vs lôaspir®e sôest maintenu 

sur toutes les sessions. Par contre, la différence de VOT entre la lenis vs lôaspir®e 

nôest plus significative quôà partir de la 6ème session. En dôautres termes, dans cette 

tâche de répétition  avec un modèle audio, les apprenantes ont un contraste à 2 

catégories par le VOT alors que les cor®anophones lôont entre les 3. 

Afin de voir si les valeurs de VOT produites par les apprenantes pour chaque 

catégorie de consonne occlusive , ressemblent à celles utilisées par les locutrices 

natives pour implémenter phonétiquement les catégories (« nativelike »), nous avons 

comparé les valeurs de VOT produites par les apprenantes de chaque session à celles 

produites par les coréanophones (voir Tableau 10).  
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Tableau 10. R®sultat de lôeffet de groupe (apprenantes vs. cor®ennes) sur les valeurs de VOT 

de chaque session dans les productions des occlusives pour les tâches de répétition 

Catégorie Session F p 

Aspirée 

1 28.34 <.001 

3 1.40 0.23 

6 1.26 0.26 

8 0.09 0.76 

Fortis 

1 68.95 <.001 

3 64.52 <.001 

6 64.33 <.001 

8 53.46 <.001 

Lenis 

1 11.25 <.001 

3 0.06 0.80 

6 1.22 0.27 

8 0.64 0.42 

 

Comme indiqué sur le Tableau 10, à la 1ère session, les valeurs de VOT de 

toutes les catégories dôocclusives  produites par les apprenantes sont 

significativement différentes de celles des coréanophones. En effet, comme nous 

pouvons observer dans la Figure 48, les apprenantes ont produit des VOT globalement 

plus longs comparés aux coréanophones (aspirée : 69 ms pour les KR vs 85 ms pour 

les FR, fortis : 21 ms pour les KR vs 42 ms pour les FR, lenis : 61 ms pour les KR vs 

76 ms pour les FR). Pour les aspirées et les lenis, les valeurs de VOT ont diminué 

dans le temps et ne se sont plus différenciés significativement de celles des 

coréanophones quô¨ partir de la 3ème session et jusquô¨ la 8ème session (aspirée : 

73ms Ÿ72ms Ÿ 68ms, lenis : 60ms Ÿ 65ms Ÿ 62ms chez les apprenantes). Pour 

les fortis, les apprenantes nôont jamais arrivé à atteindre une implémentation 

phon®tique ónativelikeô. 

5.1.1.2. f0 : ®lev®e pour la fortis et lôaspir®e et basse pour la lenis 

Un effet de la catégorie …2(2) = 293.09, p<.0001) et de la session (…2(3) = 20.99, 

p<.0001) sur les valeurs de f0 des occlusives  est aussi trouvé, mais sans interaction 

entre les catégories et les sessions chez les apprenantes. En effet, comme nous le 

voyons sur la Figure 49 lôeffet de la cat®gorie sur la f0 reste le même au cours des 

sessions.  
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Figure 49. Les valeurs de f0 des 3 catégories (fortis, lenis, aspirées) dans les productions des 

occlusives chez les coréanophones à gauche (Prod_ répétition_OCC_KR), et dans les 

productions des occlusives chez les apprenantes à droite(Prod_ répétition_OCC_FR) selon les 

sessions 1, 3, 6 et 8 pour les tâches de répétition 

 

Comme illustré à gauche dans la Figure 49, les coréanophones ont distingué les 

trois cat®gories dôocclusives  avec des f0 différentes (…ό (2) = 270.96, p<.0001) : les 

aspirées et les fortis avec une f0 élevée (aspirée : 242Hz, fortis : 234Hz) et les lenis 

avec une f0 basse (211Hz). 

Les apprenantes (Figure 49 à droite) ont bien produit les aspirées et les fortis 

avec une f0 élevée (aspirée : 244Hz en moyenne, fortis : 240Hz) dès la 1ère session 

et cela est resté stable sur les sessions suivantes. Quant aux lenis, les apprenantes 

ont produit une f0 basse dès la 1ère session (224Hz en moyenne). 

Comme pour le VOT nous avons examiné les contrastes dôocclusives  deux à 

deux à chaque session au travers des tests post-hoc (voir Tableau 11) pour voir si les 

apprenantes produisent le même pattern que les coréanophones. 

Prod_ répétition _OCC_KR Prod_ répétition _OCC_FR 
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Chez les coréanophones, des différences de f0 ont servi à marquer le contraste 

dôocclusives  dans toutes les paires (fortis vs lenis, fortis vs aspirée et lenis vs aspirée, 

p<.0001). Nous nous attendions donc à ce que les apprenantes évoluent vers ce 

pattern. 

Tableau 11. Résultats de l'analyses des post-hoc par paire du facteur Session (1, 3, 6, 8) par 

catégories fortis vs lenis ; fortis vs aspiré ; lenis vs aspirée dans la production des occlusives 

pour les tâches de répétition 

Contraste 

paire 
Session ɓ SE df t.ratio  

Valeur 

de p 

fortis  

vs lenis 

1 15.92 2.42 300 6.58 <.0001 

3 17.11 2.63 309 6.49 <.0001 

6 23.71 2.35 341 10.09 <.0001 

8 18.10 2.40 316 7.54 <.0001 

fortis  

vs aspirée 

1 -3.27 2.43 299 -1.34 0.53 

3 -0.03 2.60 310 -0.01 1 

6 -1.73 2.36 341 -0.73 1 

8 1.38 2.41 316 0.57 1 

lenis 

vs aspirée 

1 -19.19 2.38 299 -8.04 <.0001 

3 -17.14 2.60 310 -6.59 <.0001 

6 -25.45 2.34 341 -10.86 <.0001 

8 -16.72 2.40 316 -6.97 <.0001 

 

Les apprenantes ont produit à chacune des sessions une différence de f0 

significative pour marquer le contraste dôocclusives  entre fortis vs lenis et aspirée vs 

lenis. Contrairement aux coréanophones natives, les apprenantes nôont pas fait sur 

aucune des sessions une différence de f0 pour marquer le contraste dôocclusives  

entre fortis et aspirée. En dôautres termes, dans cette t©che de répétition  avec un 

modèle audio, les apprenantes ont un contraste à 2 catégories par la f0 alors que les 

cor®anophones lôont entre 3 catégories par la f0. 

Afin de voir si les valeurs de f0 produites par les apprenantes pour chaque 

catégorie de consonne occlusives , ressemblent à celles utilisées par les locutrices 

natives pour implémenter phonétiquement les catégories (« nativelike »), nous avons 

comparé les valeurs de f0 produites par les apprenantes de chaque session à celles 

produites par les coréanophones (voir Tableau 12).  
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Tableau 12. R®sultat de lôeffet de groupe (apprenantes vs. cor®ennes) sur les valeurs de f0 de 

chaque session dans les productions des occlusives pour les tâches de répétition 

Catégorie Session F p 

Aspirée 

1 0.009 0.92 

3 2.63 0.10 

6 0.01 0.91 

8 2.76 0.09 

Fortis 

1 3.31 0.06 

3 1.14 0.28 

6 5.44 0.02 

8 0.09 0.76 

Lenis 

1 16.18 <0.001 

3 7.30 <0.01 

6 4.03 0.04 

8 5.42 0.02 

 

Concernant les aspirées et les fortis, les apprenantes ont produit une f0 élevée 

dès la 1ère session (aspirée : 244Hz, fortis : 240Hz) et jusquô¨ la 8ème session 

(aspirée : 237Hz, fortis : 236Hz). Ces valeurs sont similaires à celles des 

coréanophones (aspirée : 242Hz, fortis : 234Hz). Quant aux lenis, les apprenantes ont 

produit une f0 plus élevée (220Hz en moyenne) que celle des coréanophones (211Hz) 

durant toutes les sessions. Pour les fortis, les apprenantes nôont jamais arrivé à 

atteindre une impl®mentation phon®tique ónativelikeô. 

En résumé, chez les apprenantes, les trois catégories de contraste ont été 

distinguées en utilisant le VOT ainsi que la f0 : VOT long (aspirée et lenis) vs VOT 

court (fortis) ; f0 élevée (aspirée et fortis) vs f0 basse (lenis). Ces patterns de la 

réalisation du VOT et de la f0 chez les apprenantes sont similaires aux ceux des 

coréanophones. Cependant, le VOT et la f0 ont servi à marquer le contraste en deux 

catégories au lieu de trois. Au niveau l'implémentation phonétique comme nativelike, 

en termes de VOT, l'aspirée et la lenis ont des valeurs proches de celles des 

coréanophones, tandis qu'en termes de f0, c'est lôaspir®e et la fortis qui ont des valeurs 

proches de celles des coréanophones. 
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5.1.2. Poids relatifs du VOT et de la f0 pour 

lôimpl®mentation des contrastes entre les 

OCCLUSIVES 

Les poids relatifs des indices ont été calculés par des analyses discriminantes 

linéaires (LDA) séparées pour chaque groupe de participants, avec les valeurs du VOT 

et de la f0 comme prédicteurs de la catégorie. Pour un contraste données entre deux 

catégorie de consonnes (aspirée vs fortis, Figure 50 ; fortis vs. lenis, Figure 51 ; 

aspirées vs lenis Figure 52), un coefficient LDA plus élevé en valeur absolue, indique 

une séparation plus nette des catégories sur cet indice et une plus grande contribution 

à la distinction entre les catégories, tandis qu'un coefficient LDA proche de 0 signifie 

que cet indice acoustique a peu d'importance pour la distinction entre les deux 

catégorie de consonnes.  

 

Figure 50. Poids relatifs (exprimés par le coefficient LDA) du VOT et de la f0 pour 

lôimpl®mentation du contraste aspirée vs fortis pour les occlusives dans la tâche de répétition 

avec modèle audio, pour les coréanophones à gauche (kr) et les apprenantes (fr) à droite selon 

les sessions (ss1, ss3, ss6, ss8) 

Pour comprendre les Figures, prenons l'exemple de la Figure 50 qui illustre le 

contraste aspirée vs fortis. Cette Figure présente cinq graphiques : le graphique à 

gauche montre les résultats pour les coréanophones, et les quatre graphiques à droite 



5.1 Résultats de la tâche de répétition  

101 

représentent les résultats pour les francophones selon les sessions (ss1, ss3, ss6, 

ss8). 

Dans le graphique des coréanophones, nous observons que le coefficient LDA 

moyen du VOT est de 2.18, alors que celui de la f0 est de -0.07. Ces coefficients LDA 

moyens indiquent l'importance relative de chaque indice acoustique dans la 

différenciation du contraste aspirée vs fortis. Ainsi, les coréanophones (kr) ont plus 

utilisé le VOT que la f0 dans la tâche de répétition  avec modèle audio. Les 

apprenantes (fr) ont aussi accordé plus dôimportance au VOT quô¨ la f0 pour distinguer 

ce contraste depuis la 1ère session. 

 

 

Figure 51. Poids relatifs (exprimés par le coefficient LDA) du VOT et de la f0 pour 

lôimpl®mentation du contraste fortis vs lenis pour les occlusives dans la t©che de r®p®tition 

avec modèle audio, pour les coréanophones à gauche (kr) et les apprenantes (fr) à droite selon 

les sessions (ss1, ss3, ss6, ss8) 

 

Pour le contraste fortis vs lenis (voir Figure 51), le VOT et la f0 ont joué tous les 

deux un rôle important dans la distinction de ce contraste pour les deux groupes. Ce 

pattern de poids relatifs est resté constant au fil du temps chez les apprenantes.  
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Figure 52. Poids relatifs (exprimés par le coefficient LDA) du VOT et de la f0 pour 

lôimpl®mentation du contraste lenis vs aspirée pour les occlusives dans la tâche de répétition 

avec modèle audio, pour les coréanophones à gauche (kr) et les apprenantes (fr) à droite selon 

les sessions (ss1, ss3, ss6, ss8) 

 

En ce qui concerne le contraste lenis vs aspirée (voir Figure 52), les deux 

groupes ont davantage utilisé la f0 que le VOT. Ce pattern est resté stable au fil du 

temps chez les apprenantes. 

En résumé, l'analyse des poids relatifs dans la production de répétition  pour les 

occlusives  révèle que les patterns entre les apprenantes et les coréanophones sont 

similaires et cohérents avec les résultats de l'étude de Schertz (2015) : 1) utilisation 

principale du VOT plutôt que la f0 pour distinguer le contraste aspirée vs fortis, 2) 

utilisation conjointe du VOT et de la f0 pour distinguer le contraste fortis vs lenis, 3) 

utilisation plus importante de la f0 plutôt que du VOT pour distinguer le contraste lenis 

vs aspirée. Cependant, il faut noter que les barres d'erreur chez les apprenantes sont 

plus larges que celles des coréanophones, ce qui pourrait être dû à une plus grande 

variation dans la production (voir Chapitre 6. Discussion). 

 



5.1 Résultats de la tâche de répétition  

103 

5.1.3.  Parcours de r®alisation du VOT et de la f0 

pour les AFFRIQU£ES 

5.1.3.1. VOT : long pour lôaspir®e et la lenis et court pour la fortis 

Un effet de la catégorie …2(2) = 203.91, p<.0001) et de la session …2(2) = 9.53, 

p=0.02) sur les valeurs de VOT des affriqu ées est aussi trouvé, mais sans interaction 

entre les catégories et les sessions chez les apprenantes. En effet, comme nous le 

voyons sur la Figure 53, lôeffet de la cat®gorie sur le VOT est resté le même au cours 

des sessions.  

 

 

Figure 53. Les durées de VOT des 3 catégories (fortis, lenis, aspirées) dans les productions 

des affriquées chez les coréanophones à gauche (Prod_ répétition_AFF_KR), et dans les 

productions des affriquées chez les apprenantes à droite(Prod_ répétition_AFF_FR) selon les 

sessions 1, 3, 6 et 8 pour les tâches de répétition 

 

Comme illustré à gauche dans la Figure 53, les locuteurs coréanophones ont 

distinctement produit les trois catégories dôaffriqu ées (…ό (2) = 229.3, p<.0001) : les 

Prod_ répétition _AFF_KR Prod_ répétition _AFF_FR 
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fortis avec un VOT court (56ms) et les lenis et les aspirées avec un VOT long (lenis : 

92 ms, aspirée : 106ms). 

À droite dans la Figure 53, les apprenantes ont bien produit les fortis avec un 

VOT court (81ms) dès la 1ère session et cela reste stable. Quant aux lenis et aspirées, 

les apprenantes ont produit un VOT long (lenis : 102ms, aspirée : 113ms) dès la 1ère 

session, et les valeurs de VOT de la lenis et de lôaspir®e ont montré une différence 

notable lors de la 8ème session (aspirée : 107ms, lenis : 91ms), avec une différence 

significative (p = 0,0002, voir Tableau 13). 

Nous avons examiné les contrastes dôaffriqu ées deux à deux à chaque session 

au travers des tests post-hoc (voir Tableau 13) pour voir si les apprenantes 

produisaient le même pattern que les coréanophones. 

Chez les coréanophones, des différences de VOT ont servi à marquer le 

contraste dôaffriqu ées dans toutes les paires (fortis vs lenis, fortis vs aspirée et lenis 

vs aspirée, p<.0001). Nous nous attendions donc à ce que les apprenantes évoluent 

vers ce pattern. 

Tableau 13. Résultats de l'analyses des post-hoc par paire du facteur Session (1, 3, 6, 8) par 

catégories fortis vs lenis ; fortis vs aspiré ; lenis vs aspirée dans la production des affriquées 

pour les tâches de répétition 

Contraste 

paire 
Session ɓ SE df t.ratio  

Valeur de 

p 

fortis  

vs lenis 

1 -21.1 4.18 306 -5.04 <.0001 

3 -17.34 3.89 338 -4.45 <.0001 

6 -16.86 4.16 336 -4.04 0.0002 

8 -14.3 3.95 321 -3.62 0.0010 

fortis  

vs aspirée 

1 -31.8 4.18 306 -7.61 <.0001 

3 -26.48 4.17 336 -6.35 <.0001 

6 -26.11 3.87 338 -6.75 <.0001 

8 -30.5 3.97 322 -7.66 <.0001 

lenis 

vs aspirée 

1 -10.7 4.09 305 -2.62 0.02 

3 -8.77 3.84 338 -2.28 0.06 

6 -9.62 4.14 336 - 2.32 0.06 

8 -16.1 3.99 322 -4.04 0.0002 

 

À la 1ère session, chez les apprenantes, des différences de VOT ont servi à 

marquer le contraste dôaffriqu ées dans toutes les paires (fortis vs lenis, fortis vs 
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aspirée et lenis vs aspirée). Le contraste de VOT entre la fortis et la lenis et la fortis et 

lôaspir®e sôest maintenu sur toutes les sessions. Cependant, la différence de VOT entre 

la lenis et lôaspir®e nôest plus significative sur la 3èm et 6ème session. À la 8ème 

session, les apprenantes ont produit une différence de VOT significative pour marquer 

le contraste dans toutes les paires. En dôautres termes, dans cette t©che de r®p®tition 

avec un modèle audio, les apprenantes ont un contraste entre 3 catégories par le VOT, 

¨ la session 8, côest-à-dire à la fin dôune ann®e dôapprentissage.  

Afin de voir si les valeurs de VOT produites par les apprenantes pour chaque 

catégorie de consonne affriqu ée, ressemblent à celles utilisées par les locutrices 

natives pour implémenter phonétiquement les catégories (« nativelike »), nous avons 

comparé les valeurs de VOT produites par les apprenantes de chaque session à celles 

produites par les coréanophones (voir Tableau 14). 

Tableau 14. R®sultat de lôeffet de groupe (apprenantes vs. cor®ennes) sur les valeurs de VOT 

de chaque session dans les productions des affriquées pour les tâches de répétition 

Catégorie Session F p 

Aspirée 

1 2.16 0.14 

3 0.01 0.89 

6 0.49 0.48 

8 0.03 0.86 

Fortis 

1 34.85 <.0001 

3 36.47 <.0001 

6 41.04 <.0001 

8 26.46 <.0001 

Lenis 

1 6.59 <0.01 

3 1.69 0.19 

6 3.80 0.05 

8 0.04 0.83 

 

Comme indiqué sur le Tableau 14, à la 1ère session, les valeurs de VOT des 

fortis et des lenis produites par les apprenantes sont significativement différentes de 

celles des coréanophones. Cependant, les valeurs de VOT des lenis ont diminué dans 

le temps et ne se sont plus différenciés significativement de celles des coréanophones 

quôà partir de la 3ème session et jusquô¨ la 8ème session (97ms Ÿ 99ms Ÿ 90ms 

chez les apprenantes). Quant aux fortis, les apprenantes nôont jamais arrivé à atteindre 

une impl®mentation phon®tique ónativelikeô. 
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5.1.3.2. f0 : ®lev®e pour la fortis et lôaspir®e et basse pour la lenis 

Un effet de la catégorie …2(2) = 429.26, p<.0001) et de la session …2(3) = 29.10, 

p<.0001) sur les valeurs de f0 est aussi trouvé, mais sans interaction entre les 

catégories et les sessions chez les apprenantes. En effet comme nous le voyons sur 

la Figure 54 lôeffet de la cat®gorie sur le VOT reste le m°me au cours des sessions.  

 

 

Figure 54. Les valeurs de f0 des 3 catégories (fortis, lenis, aspirées) dans les productions des 

affriquées chez les coréanophones à gauche (Prod_ répétition_AFF_KR), et dans les 

productions des affriquées chez les apprenantes à droite(Prod_ répétition_AFF_FR) selon les 

sessions 1, 3, 6 et 8 pour les tâches de répétition 

 

Comme illustré à gauche dans la Figure 54, les locuteurs coréanophones ont 

distinctement produit les trois catégories dôaffriqu ées (…ό (2) = 303.28, p<.0001) : les 

aspirées et les fortis avec une f0 élevée (aspirée : 246Hz, fortis : 233Hz) et les lenis 

avec une f0 basse (207Hz).  

Prod_ répétition _AFF_KR Prod_ répétition _AFF_FR 
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 À droite dans la Figure 54, les apprenantes ont produit les aspirées et les fortis 

avec une f0 élevée (aspirée : 245Hz, fortis : 243Hz), et les lenis (223Hz) avec une f0 

basse. Ce pattern est resté stable au fil du temps. 

Comme pour le VOT, nous avons examiné les contrastes deux à deux à chaque 

session au travers des tests post-hoc (voir Tableau 15) pour voir si les apprenantes 

produisent le même pattern que les coréanophones. Chez les coréanophones des 

différences de f0 ont servi à marquer le contraste dans toutes les paires (fortis vs lenis, 

fortis vs aspirée et lenis vs aspirée, p<.0001). 

Tableau 15. Résultats de l'analyses des post-hoc par paire du facteur Session (1, 3, 6, 8) par 

catégories fortis vs lenis ; fortis vs aspiré ; lenis vs aspirée dans la production des affriquées 

pour les tâches de répétition 

Contraste 

paire 
Session ɓ SE df t.ratio  

Valeur de 

p 

fortis  

vs lenis 

1 20.78 2.27 304 9.15 <.0001 

3 20.30 2.17 338 9.35 <.0001 

6 23.87 2.24 335 10.64 <.0001 

8 19.88 2.12 321 9.38 <.0001 

fortis  

vs aspirée 

1 -1.45 2.27 304 -0.63 1 

3 2.68 2.16 338 1.24 0.64 

6 -2.08 2.24 335 -0.92 1 

8 -2.63 2.13 321 -1.23 1 

lenis 

vs aspirée 

1 -22.23 2.27 304 -10.00 <.0001 

3 -17.62 2.14 338 -8.22 <.0001 

6 -25.95 2.24 335 -11.64 <.0001 

8 -22.51 2.14 321 -10.52 <.0001 

 

Les apprenantes ont produit à chacune des sessions une différence de f0 

significative pour marquer le contraste dôaffriqu ées entre fortis vs lenis et lenis vs 

aspirée. Contrairement aux coréanophones natives, les apprenantes nôont pas fait sur 

aucune des sessions une différence de f0 pour marquer le contraste entre fortis et 

aspirée. En dôautres termes, dans cette t©che de répétition  avec un modèle audio, les 

apprenantes font un contraste entre 2 catégories par la f0 alors que les coréanophones 

le font entre 3 catégories par la f0. 

Afin de voir si les valeurs de f0 produites par les apprenantes pour chaque 

catégorie de consonne affriquée, ressemblent à celles utilisées par les locutrices 
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natives pour implémenter phonétiquement les catégories (« nativelike »), nous avons 

comparé les valeurs de f0 produites par les apprenantes de chaque session à celles 

produites par les coréanophones. Les résultats sont présentés dans le Tableau 16. 

Tableau 16. R®sultat de lôeffet de groupe (apprenantes vs. cor®ennes) sur les valeurs de f0 de 

chaque session dans les productions des affriquées pour les tâches de répétition 

Catégorie Session F p 

Aspirée 

1 1.23 0.26 

3 14.60 <.0001 

6 1.66 0.19 

8 4.35 0.03 

Fortis 

1 3.68 0.06 

3 1.40 0.23 

6 4.07 0.04 

8 0.11 0.73 

Lenis 

1 15.09 <.0001 

3 10.95 <.001 

6 10.24 <.001 

8 5.23 0.02 
 

Concernant les catégories aspirée et fortis, les apprenantes ont produit une f0 

élevée à la 1ère session (aspirée : 245Hz, fortis : 243Hz), et ces valeurs sont similaires 

à celles des coréanophones (aspirée : 247Hz, fortis : 235Hz). Cependant, les 

apprenantes ont réalisé une f0 moins élevée pour les aspirées lors de 3ème et 8ème 

session (236 Hz à la 3ème et 239 Hz à la 8ème), ce qui a conduit à des différences de 

f0 entre les deux groupes. Nous avons également observé une différence de valeur 

de f0 entre deux groupes pour les fortis à la 6ème session (242Hz). Pour les lenis, les 

apprenantes nôont jamais arrivé ̈  atteindre une impl®mentation phon®tique ónativelikeô. 

En résumé, chez les apprenantes, les trois catégories de contraste ont été 

distinguées en utilisant le VOT ainsi que la f0 : VOT long (aspirée et lenis) vs VOT 

court (fortis) ; f0 élevée (aspirée et fortis) vs f0 basse (lenis). Ces patterns de la 

réalisation du VOT et de la f0 chez les apprenantes sont similaires aux ceux des 

coréanophones. Cependant, la f0 ont servi à marquer le contraste en deux catégories 

au lieu de trois. Au niveau l'implémentation phonétique comme nativelike, en termes 

de VOT, l'aspirée et la lenis ont des valeurs proches de celles des coréanophones, 
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tandis qu'en termes de f0, c'est la fortis qui a des valeurs proches de celles des 

coréanophones. 

 

5.1.4.  Poids relatifs du VOT et de la f0 pour 

lôimpl®mentation des contrastes entre les 

AFFRIQU£ES 

Les coefficients des analyses de LDA pour les trois paires de contraste : aspirée 

vs fortis, fortis vs lenis, lenis vs aspirée sont présentés dans les Figures 55, 56, 57. 

 

Figure 55. Poids relatifs (exprimés par le coefficient LDA) du VOT et de la f0 pour 

lôimpl®mentation du contraste aspirée vs fortis pour les affriquées dans la tâche de répétition 

avec modèle audio, pour les coréanophones à gauche (kr) et les apprenantes (fr) à droite selon 

les sessions (ss1, ss3, ss6, ss8) 

 

En ce qui concerne le poids relatif du VOT et de la f0 pour le contraste aspirée 

vs fortis (voir Figure 55), les coréanophones ont principalement utilisé le VOT. Les 

apprenantes ont aussi accordé davantage au VOT quô ̈ la f0. Ce pattern de poids 

relatifs est resté constant au fil du temps pour les apprenantes. 
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Figure 56. Poids relatifs (exprimés par le coefficient LDA) du VOT et de la f0 pour 

lôimpl®mentation du contraste fortis vs lenis pour les affriquées dans la tâche de répétition 

avec modèle audio, pour les coréanophones à gauche (kr) et les apprenantes (fr) à droite selon 

les sessions (ss1, ss3, ss6, ss8) 

 

Pour le contraste fortis vs lenis (voir Figure 56), le VOT et la f0 ont joué tous les 

deux un rôle important dans la distinction de ce contraste pour les deux groupes. Les 

apprenantes ont utilisé les deux indices du VOT et de la f0 afin dôopposer les fortis des 

lenis. Ce pattern de poids relatifs est resté constant au fil du temps pour les 

apprenantes. 
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Figure 57. Poids relatifs (exprimés par le coefficient LDA) du VOT et de la f0 pour 

lôimpl®mentation du contraste lenis vs aspirée pour les affriquées dans la tâche de répétition 

avec modèle audio, pour les coréanophones à gauche (kr) et les apprenantes (fr) à droite selon 

les sessions (ss1, ss3, ss6, ss8) 

 

Quant au contraste lenis vs aspirée, les deux groupes ont utilisé plus de f0 que 

de VOT. Ce pattern est resté stable à travers toutes les sessions chez les 

coréanophones. 

En résumé, l'analyse des poids relatifs dans la production de répétition  pour les 

affriqu ées révèle que les patterns entre les apprenantes et les coréanophones sont 

similaires et cohérents avec les résultats de l'étude de Schertz (2015) : 1) utilisation 

principale du VOT plutôt que la f0 pour distinguer le contraste aspirée vs fortis, 2) 

utilisation conjointe du VOT et de la f0 pour distinguer le contraste fortis vs lenis, 3) 

utilisation plus importante de la f0 plutôt que du VOT pour distinguer le contraste lenis 

vs aspirée. Cependant, il faut noter que les barres d'erreur chez les apprenantes sont 

plus larges que celles des coréanophones, ce qui pourrait être dû à une plus grande 

variation dans la production (voir Chapitre 6. Discussion). 
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En résumé de la section 5.1, lôensemble de nos analyses sur la t©che de 

répétition  (avec un modèle audio) en production pour les occlusives  et les 

affriquées  montre que :  

1) Chez les apprenantes, les trois cat®gories de contraste ont ®t® distingu®es 

en utilisant le VOT ainsi que la f0 : VOT long (aspir®e et lenis) vs VOT court 

(fortis) ; f0 ®lev®e (aspir®e et fortis) vs f0 basse (lenis). Ces patterns de la 

r®alisation du VOT et de la f0 chez les apprenantes sont similaires aux ceux 

des cor®anophones. Les apprenantes donc arrivent ¨ distinguer les trois 

cat®gories, mais elles doivent combiner les indices de VOT et de f0 ; alors 

que les cor®anophones arrivent ¨ distinguer les trois cat®gories avec chaque 

indice pris s®par®ment. 

2) Les poids relatifs du VOT et de la f0 pr®sentent un poids sup®rieur pour le 

VOT dans le contraste aspir®e vs fortis, des poids similaires pour le VOT et 

la f0 dans le contraste fortis vs lenis, et un poids sup®rieur pour la f0 dans le 

contraste lenis vs aspir®e.ШCes sch®mas sont observ®s aussi bien chez les 

cor®anophones que chez les apprenantes.  

3) La cat®gorie aspir®e pr®sente l'impl®mentation phon®tique la plus proche de 

celle des locuteurs natifs (nativelike) en termes de VOT et de f0, avec des 

valeurs plus proches de celles des cor®anophones par rapport aux 

occlusives. 
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5.2. R®sultats de la t©che de lecture 

Dans cette section, nous rapportons les résultats de production de la tâche 

lecture  (sans modèle audio) chez les coréanophones et les apprenantes en examinant 

séparément les occlusives et les affriquées. Nous présentons d'abord le parcours de 

réalisation du VOT et de la f0 pour la distinction entre /t/, /t*/, /tᾪ/, /t­/, /t­*/,/t­ᾪ/, puis 

nous analysons les poids relatifs du VOT et de la f0. 

5.2.1.  Parcours de r®alisation du VOT et de la f0 

pour les OCCLUSIVES 

5.2.1.1. VOT : long pour lôaspir®e et court pour la lenis et la fortis 

Un effet de la catégorie dôocclusives  est trouvé (…ό (2) = 700.6, p<.0001) chez 

les apprenantes.  

 

 

Figure 58. Les durées de VOT des 3 catégories (fortis, lenis, aspirées) dans les productions 

des occlusives chez les coréanophones à gauche (Prod_ lecture_OCC_KR), et dans les 

Prod_ lecture _OCC_KR Prod_ lecture _OCC_FR 
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productions des occlusives chez les apprenantes à droite(Prod_ lecture_OCC_FR) selon les 

sessions 1, 3, 6 et 8 pour les tâches de lecture 

 

Comme montré à gauche dans la Figure 58, les coréanophones distinguent les 

trois cat®gories dôocclusives  avec des VOT différents (…ό (2) = 645.05, p <.0001) : les 

fortis avec un VOT court (21ms) et les lenis et les aspirées avec un VOT long (lenis : 

68ms, aspirée : 77 ms).  

À droite dans la Figure 58, les apprenantes ont produit les fortis et les lenis avec 

un VOT court (fortis : 34ms, lenis : 44ms) dès la 1ère session et cela est resté stable 

jusqu'à la 8ème session (fortis : 37ms, lenis : 42ms). Pour les aspirées, les 

apprenantes ont produit un VOT long durant toutes les sessions (89ms à la 1ère 

session et 83ms à la 8ème session). 

Ensuite, nous avons examiné les contrastes deux à deux à chaque session au 

travers des tests post-hoc (voir Tableau 17) pour voir si les apprenantes produisent le 

même pattern que les coréanophones. Chez les coréanophones des différences de 

VOT ont servi à marquer le contraste dans toutes les paires (fortis vs lenis, fortis vs 

aspirée et lenis vs aspirée, p<.0001). Nous nous attendions donc à ce que les 

apprenantes évoluent vers ce pattern. 

Tableau 17. Résultats de l'analyses des post-hoc par paire du facteur Session (1, 3, 6, 8) par 

catégories fortis vs lenis ; fortis vs aspiré ; lenis vs aspirée dans la production des occlusives 

pour les tâches de lecture 

Contraste 

paire 
Session ɓ SE df t.ratio  

Valeur de 

p 

fortis  

vs lenis 

1 -9.99 5.20 259 -1.92 0.16 

3 -1.45 4.52 287 -0.32 1 

6 -1.02 3.98 325 -0.25 1 

8 -4.94 4.66 308 -1.05 0.87 

fortis  

vs aspirée 

1 -54.45 4.63 266 -11.75 <.0001 

3 -48.61 4.19 290 -11.60 <.0001 

6 -50.87 3.70 325 -13.74 <.0001 

8 -45.33 4.27 306 -10.62 <.0001 

lenis 

vs aspirée 

1 -44.45 4.96 268 -8.96 <.0001 

3 -47.16 4.41 290 -10.69 <.0001 

6 -49.85 3.97 327 -12.57 <.0001 

8 -40.39 4.62 309 -8.74 <.0001 
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Les apprenantes ont produit à chacune des sessions une différence de VOT 

significative pour marquer le contraste dôocclusives  entre fortis vs aspirée et lenis vs 

aspirée. Contrairement aux coréanophones natives, les apprenantes nôont pas fait sur 

aucune des sessions une différence de VOT pour marquer le contraste entre fortis et 

lenis. En dôautres termes, dans cette t©che de lecture  sans modèle audio, les 

apprenantes font un contraste entre 2 catégories par le VOT alors que les 

coréanophones entre 3 catégories par le VOT. 

Afin de voir si les valeurs de VOT produites par les apprenantes pour chaque 

catégorie de consonne occlusive , ressemblent à celles utilisées par les locutrices 

natives pour implémenter phonétiquement les catégories (« nativelike »), nous avons 

comparé les valeurs de VOT produites par les apprenantes de chaque session à celles 

produites par les coréanophones (voir Tableau 18).  

Tableau 18. R®sultat de lôeffet de groupe (apprenantes vs. cor®ennes) sur les valeurs de VOT 

de chaque session dans les productions des occlusives pour les tâches de lecture 

Catégorie Session F p 

Aspirée 

1 12.75 <.0001 

3 1.91 0.16 

6 5.01 0.02 

8 3.30 0.07 

Fortis 

1 19.17 <.0001 

3 30.52 <.0001 

6 23.41 <.0001 

8 24.51 <.0001 

Lenis 

1 30.58 <.0001 

3 52.22 <.0001 

6 60.31 <.0001 

8 39.47 <.0001 

 

Concernant la catégorie aspirée, la réalisation de VOT aux 3ème et 6ème 

sessions a différé de celle des coréanophones (77ms), avec un VOT plus long (89ms 

à la 3ème et 86ms à la 6ème). Cependant cette réalisation permet quand même la 

distinction avec les autres catégories (fortis vs aspirée et lenis vs aspirée dans le 

Tableau 17) 
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Quant aux catégories fortis et lenis, une différence persistante entre les deux 

groupes est observée depuis la 1ère session jusqu'à la 8ème session. Le VOT des 

fortis chez les apprenantes est plus long (35ms en moyenne) que celui des 

coréanophones (22 ms), tandis que le VOT des lenis chez les apprenantes est plus 

court (40ms) que celui des coréanophones (68 ms). 

Pour les fortis et les aspirées, les apprenantes nôont jamais arrivé à atteindre une 

impl®mentation phon®tique ónativelikeô. 

5.2.1.2. f0 : ®lev®e pour la fortis et lôaspir®e et basse pour la lenis 

Un effet de la catégorie dôocclusives  …2(2) = 151.24, p<.0001) et de la session 

(…2(3) = 164.15, p<.0001) sur les valeurs de f0 est aussi trouvé, mais sans interaction 

entre les catégories et les sessions chez les apprenantes. En effet, comme nous le 

voyons sur la Figure 59, lôeffet de la cat®gorie sur le VOT est resté le même au cours 

des sessions.  

 

 

Figure 59. Les valeurs de f0 des 3 catégories (fortis, lenis, aspirées) dans les productions des 

occlusives chez les coréanophones à gauche (Prod_ lecture_OCC_KR), et dans les 

Prod_ lecture _OCC_KR Prod_ lecture _OCC_FR 
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productions des occlusives chez les apprenantes à droite(Prod_ lecture_OCC_FR) selon les 

sessions 1, 3, 6 et 8 pour les tâches de lecture 

 

Comme illustré à gauche dans la Figure 59, les locuteurs coréanophones ont 

distinctement produit les trois catégories dôocclusive (…2 (2) = 565,34, p<.0001) : les 

fortis et les aspirées avec une f0 élevée (fortis : 239Hz, aspirée : 256Hz) et les lenis 

avec une f0 basse (204Hz).  

À droite dans la Figure 59, les apprenantes ont montré un schéma similaire, 

produisant les fortis et les aspirées avec une f0 élevée (fortis : 242Hz, aspirée : 258Hz) 

et les lenis avec une f0 plus élevée que celle des coréanophones (235Hz) à travers 

les sessions.  

Comme pour le VOT nous avons examiné les contrastes deux à deux à chaque 

session au travers des tests post-hoc (voir Tableau 19) pour voir si les apprenantes 

produisent le même pattern que les coréanophones. Chez les coréanophones, des 

différences de f0 ont servi à marquer le contraste dans toutes les paires (fortis vs lenis, 

fortis vs aspirée et lenis vs aspirée, p<.0001). 

Tableau 19. Résultats de l'analyses des post-hoc par paire du facteur Session (1, 3, 6, 8) par 

catégories fortis vs lenis ; fortis vs aspiré ; lenis vs aspirée dans la production des occlusives 

pour les tâches de lecture 

Contraste 

paire 
Session ɓ SE df t.ratio  

Valeur de 

p 

fortis  

vs lenis 

1 7.47 3.45 255 2.16 0.09 

3 15.49 2.78 286 5.57 <.0001 

6 11.87 2.22 323 5.35 <.0001 

8 16.55 2.54 304 6.51 <.0001 

fortis  

vs aspirée 

1 -15.82 3.09 258 -5.12 <.0001 

3 -4.92 2.58 287 -1.90 0.17 

6 -4.51 2.06 323 -2.18 0.08 

8 0.71 2.32 304 0.30 1.00 

lenis 

vs aspirée 

1 -23.29 3.31 258 -7.03 <.0001 

3 -20.40 2.72 287 -7.51 <.0001 

6 -16.39 2.21 324 -7.41 <.0001 

8 -15.86 2.52 304 -6.28 <.0001 
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Les apprenantes ont produit une différence de f0 significative pour marquer le 

contraste entre fortis vs lenis et aspirée vs lenis à partir de la 3ème session et jusquô¨ 

la 8ème session. Contrairement aux coréanophones natives, les apprenantes nôont 

pas fait une différence de f0 pour marquer le contraste entre fortis et aspirée sauf à la 

1ère session. En dôautres termes, dans cette t©che de lecture  sans modèle audio, les 

apprenantes ont un contraste entre 2 catégories par la f0 alors que les coréanophones 

entre 3 catégories par la f0.  

Afin de voir si les valeurs de f0 produites par les apprenantes pour chaque 

catégorie de consonne occlusive , ressemblent à celles utilisées par les locutrices 

natives pour implémenter phonétiquement les catégories (« nativelike »), nous avons 

comparé les valeurs de f0 produites par les apprenantes de chaque session à celles 

produites par les coréanophones (voir Tableau 20).  

Tableau 20. R®sultat de lôeffet de groupe (apprenantes vs. cor®ennes) sur les valeurs de f0 de 

chaque session dans les productions des occlusives pour les tâches de lecture 

Catégorie Session F p 

Aspirée 

1 0.02 0.85 

3 36.33 <.0001 

6 26.77 <.0001 

8 37.31 <.0001 

Fortis 

1 1.01 0.31 

3 3.15 0.07 

6 4.32 0.03 

8 2.42 0.11 

Lenis 

1 61.15 <.0001 

3 7.73 <.001 

6 18.14 <.0001 

8 6.66 <.001 

 

Concernant les catégories aspirée et lenis, la réalisation de la f0 par les 

apprenantes ont différé de celle des coréanophones. La f0 des aspirées est plus basse 

(240Hz en moyenne) que celle des coréanophones (256Hz), alors que la f0 des lenis 

est plus élevée (221Hz en moyenne) comparée à celle des coréanophones (204Hz). 

Pour la catégorie fortis, les apprenantes ont bien produit une f0 élevée dès la 1ère 

session (234Hz en moyenne), et ces valeurs sont similaires à celles des 

coréanophones (239 Hz). 
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En résumé, chez les apprenantes, les trois catégories de contraste ont été 

distinguées en utilisant le VOT ainsi que la f0 : VOT long (aspirée) vs VOT court (lenis 

et fortis) ; f0 élevée (aspirée et fortis) vs f0 basse (lenis). Ces patterns de la réalisation 

du VOT et de la f0 chez les apprenantes sont différents aux ceux des coréanophones. 

En outre, le VOT et la f0 ont servi à marquer le contraste en deux catégories au lieu 

de trois. Au niveau l'implémentation phonétique comme nativelike, en termes de VOT, 

l'aspirée a des valeurs proches de celles des coréanophones, tandis qu'en termes de 

f0, c'est la fortis qui a des valeurs proches de celles des coréanophones. 

 

5.2.2.  Poids relatif de VOT et f0 ensemble pour les 

OCCLUSIVES 

Les coefficients des analyses de LDA pour les trois paires de contraste : aspirée 

vs fortis, fortis vs lenis, lenis vs aspirée sont présentés dans les Figures 60, 61, 62. 

 

Figure 60. Poids relatifs (exprimés par le coefficient LDA) du VOT et de la f0 pour 

lôimpl®mentation du contraste aspir®e vs fortis pour les occlusives dans la tâche de lecture 

sans modèle audio, pour les coréanophones à gauche (kr) et les apprenantes (fr) à droite selon 

les sessions (ss1, ss3, ss6, ss8) 
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En ce qui concerne le poids relatif de VOT et f0 le contraste aspirée vs fortis (voir 

Figure 60), les coréanophones ont utilisé plus de VOT. Les apprenantes ont accordé 

plus de poids sur VOT que sur la f0, et ce pattern est resté stable au cours du temps. 

 

Figure 61. Poids relatifs (exprimés par le coefficient LDA) du VOT et de la f0 pour 

lôimpl®mentation du contraste fortis vs lenis pour les occlusives dans la tâche de lecture sans 

modèle audio, pour les coréanophones à gauche (kr) et les apprenantes (fr) à droite selon les 

sessions (ss1, ss3, ss6, ss8) 

 

Pour le contraste fortis vs lenis (voir Figure 61), le VOT et la f0 ont joué tous les 

deux un rôle significatif chez les coréanophones. Cependant, chez les apprenantes, 

nous avons observé un changement dans l'importance relative de la f0 pour ce 

contraste. Les apprenantes nôont pas utilisé la f0 lors de la 1ère session, mais à partir 

de la 3ème session, la f0 se met en place (1ère session : 0, 3ème session : 1.14). De 

plus à partir de la 6ème session, les apprenantes ont utilisé deux indices du VOT de 

la f0. 
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Figure 62. Poids relatifs (exprimés par le coefficient LDA) du VOT et de la f0 pour 

lôimpl®mentation du contraste lenis vs aspirée pour les occlusives dans la tâche de lecture sans 

modèle audio, pour les coréanophones à gauche (kr) et les apprenantes (fr) à droite selon les 

sessions (ss1, ss3, ss6, ss8) 

 

Quant au contraste lenis vs aspirée (voir Figure 62), les coréanophones ont 

accordé plus dôimportance à la f0 quôau VOT. En revanche, les apprenantes ont 

attribué un poids supérieur au VOT. 

En résumé, l'analyse des poids relatifs révèle que les patterns chez les 

apprenantes dépendent de la paire de contraste. Côest-à-dire que les aspirées sont 

distinguées des fortis par le VOT comme chez les coréanophones, les fortis des lenis 

distinguées par à la fois et le VOT la f0 comme chez les coréanophones, les lenis des 

aspirées distinguées par le VOT, contrairement aux coréanophones qui ont utilisé 

davantage la f0 que le VOT. Cependant, il faut noter que les barres d'erreur chez les 

apprenantes sont plus larges que celles des coréanophones, ce qui pourrait être dû à 

une plus grande variation dans la production (voir Chapitre 6. Discussion). 
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5.2.3.  Parcours de r®alisation du VOT et de la f0 

pour les AFFRIQU£ES 

5.2.3.1. VOT : long pour lôaspir®e et court pour la lenis et la fortis 

Un effet de la catégorie dôaffriqu ées …2(2) = 568.15, p<.0001) et de la session 

…2(2) = 19.88, p=0.02) sur les valeurs de VOT est trouvé, mais sans interaction entre 

les catégories et les sessions chez les coréanophones.  

 

 

Figure 63. Les durées de VOT des 3 catégories (fortis, lenis, aspirées) dans les productions 

des affriquées chez les coréanophones à gauche (Prod_ lecture _AFF_KR), et dans les 

productions des affriquées chez les apprenantes à droite(Prod_ lecture _AFF_FR) selon les 

sessions 1, 3, 6 et 8 pour les tâches de lecture 

 

Comme montré à gauche dans la Figure 63, les coréanophones ont distingué les 

trois catégories dôaffriqu ées avec des VOT différents (…ό (2) = 278.82, p<.0001) : les 

fortis avec un VOT court (57ms), les lenis et les aspirées avec un VOT long (lenis : 

107ms, aspirée : 114ms).  

Prod_ lecture _AFF_KR Prod_ lecture _AFF_FR 
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À droite dans la Figure 63, les apprenantes ont produit les fortis et les lenis avec 

un VOT court (fortis : 81ms, lenis : 84ms) dès la 1ère session et cela est resté stable 

jusqu'à la 8ème session (fortis : 76ms, lenis : 77ms). Pour les aspirées, les 

apprenantes ont produit un VOT long durant toutes les sessions (135ms à la 1ère 

session et 117ms à la 8ème session). 

Ensuite, nous avons examiné les contrastes deux à deux à chaque session au 

travers des tests post-hoc (voir Tableau 21) pour voir si les apprenantes produisent le 

même pattern que les coréanophones. Chez les coréanophones des différences de 

VOT ont servi à marquer le contraste dans toutes les paires (fortis vs lenis, fortis vs 

aspirée et lenis vs aspirée, p<.0001). Nous nous attendions donc à ce que les 

apprenantes évoluent vers ce pattern. 

Tableau 21. Résultats de l'analyses des post-hoc par paire du facteur Session (1, 3, 6, 8) par 

catégories fortis vs lenis ; fortis vs aspiré ; lenis vs aspirée dans la production des affriquées 

pour les tâches de lecture 

Contraste 

paire 
Session ɓ SE df t.ratio  

Valeur 

de p 

fortis  

vs lenis 

1 -2.2 4.27 298 -0.51 1 

3 -1.36 4.00 320 -0.34 1 

6 -1.82 4.32 330 -0.42 1 

8 -1.92 4.17 329 -0.45 1 

fortis  

vs aspirée 

1 -53.7 4.11 300 -13.08 <.0001 

3 -38.01 3.83 319 -9.93 <.0001 

6 -44.43 4.05 328 -10.97 <.0001 

8 -42.67 4.05 332 -10.53 <.0001 

lenis 

vs aspirée 

1 -51.5 4.11 300 -12.52 <.0001 

3 -36.66 3.96 319 -9.25 <.0001 

6 -42.61 4.33 332 -9.83 <.0001 

8 -40.76 4.09 332 -9.96 <.0001 

 

Les apprenantes ont produit à chacune des sessions une différence de VOT 

significative pour marquer le contraste dôaffriqu ées entre fortis vs aspirée et lenis vs 

aspirée. Contrairement aux coréanophones natives, les apprenantes nôont pas fait sur 

aucunes des sessions une différence de VOT pour marquer le contraste entre fortis et 

lenis. En dôautres termes, dans cette t©che de lecture  sans modèle audio, les 

apprenantes ont un contraste entre 2 catégories par le VOT alors que les 

coréanophones entre 3 catégories par le VOT. 
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Afin de voir si les valeurs de VOT produites par les apprenantes pour chaque 

catégorie de consonne affriqu ée, ressemblent à celles utilisées par les locutrices 

natives pour implémenter phonétiquement les catégories (« nativelike »), nous avons 

comparé les valeurs de VOT produites par les apprenantes de chaque session à celles 

produites par les coréanophones (voir Tableau 22).  

Tableau 22. R®sultat de lôeffet de groupe (apprenantes vs. cor®ennes) sur les valeurs de VOT 

de chaque session dans les productions des affriquées pour les tâches de lecture 

Catégorie Session F p 

Aspirée 

1 16.78 <.000.1 

3 0.32 0.57 

6 0.71 0.39 

8 0.72 0.39 

Fortis 

1 29.49 <.000.1 

3 32.56 <.000.1 

6 18.70 <.000.1 

8 24.70 <.000.1 

Lenis 

1 21.44 <.000.1 

3 30.06 <.000.1 

6 33.77 <.000.1 

8 37.47 <.000.1 

 

Concernant la catégorie aspirée, la réalisation de VOT à la 1ère session a différé 

de celle des coréanophones (114ms), avec un VOT plus long (135ms). Cependant 

cette réalisation permet quand même la distinction avec les autres catégories (fortis vs 

aspirée et lenis vs aspirée dans le Tableau 21) 

Pour les catégories fortis et lenis, une différence est présente depuis la 1ère 

session entre les deux groupes : le VOT des fortis chez les apprenantes est plus long 

(entre 77ms en moyenne) que celui des coréanophones (57ms), tandis que le VOT 

des lenis chez les apprenantes est plus court (79ms en moyenne) que celui des 

coréanophones (107ms). Pour les fortis et lenis, les apprenantes nôont jamais arrivé à 

atteindre une impl®mentation phon®tique ónativelikeô. 
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5.2.3.2. f0 : ®lev®e pour la fortis et lôaspir®e et basse pour la lenis 

Un effet de la catégorie dôaffriqu ées …2(2) = 93.08, p<.0001) et de la session 

…2(3) = 110.90, p<.0001) sur les valeurs de f0 est aussi trouvé, mais sans interaction 

entre les catégories et les sessions chez les apprenantes. En effet, comme nous le 

voyons sur la Figure 64, lôeffet de la cat®gorie sur la f0 est resté le même au cours des 

sessions.  

 

 

Figure 64. Les valeurs de f0 des 3 catégories (fortis, lenis, aspirées) dans les productions des 

occlusives chez les coréanophones à gauche (Prod_ lecture_AFF_KR), et dans les productions 

des affriquées chez les apprenantes à droite(Prod_ lecture_AFF_FR) selon les sessions 1, 3, 6 

et 8 pour les tâches de lecture 

 

Comme illustré à gauche dans la Figure 64 , les locuteurs coréanophones ont 

distinctement produit les trois catégories dôaffriqu ées (…2(2) = 615.74, p<.0001): les 

fortis et les aspirées avec une f0 élevée (fortis : 239Hz, aspirée : 260Hz) et les lenis 

avec une f0 basse (200Hz).  

Prod_ lecture _AFF_KR Prod_ lecture _AFF_FR 
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À droite dans la Figure 64, les apprenantes ont montré un schéma similaire, 

produisant les fortis et les aspirées avec une f0 élevée (fortis : 241Hz, aspirée : 248Hz) 

et les lenis avec une f0 plus élevée que celle des coréanophones (218Hz) à travers 

les sessions.  

Comme pour le VOT nous avons examiné les contrastes deux à deux à chaque 

session au travers des tests post-hoc (voir Tableau 23) pour voir si les apprenantes 

produisent le même pattern que les coréanophones. Chez les coréanophones, des 

différences de f0 ont servi à marquer le contraste dans toutes les paires (fortis vs lenis, 

fortis vs aspirée et lenis vs aspirée, p<.0001). 

Tableau 23. Résultats de l'analyses des post-hoc par paire du facteur Session (1, 3, 6, 8) par 

catégories fortis vs lenis ; fortis vs aspiré ; lenis vs aspirée dans la production des affriquées 

pour les tâches de lecture 

Contraste 

paire 
Session ɓ SE df t.ratio  

Valeur de 

p 

fortis  

vs lenis 

1 5.44 3.38 281 1.61 0.32 

3 12.40 2.52 319 4.92 <.0001 

6 14.16 2.17 328 6.53 <.0001 

8 13.79 2.59 311 5.33 <.0001 

fortis  

vs aspirée 

1 -6.57 3.24 283 -2.02 0.13 

3 1.38 2.41 319 0.57 1 

6 -1.22 2.03 327 -0.60 1 

8 -1.44 2.51 312 -0.57 1 

lenis 

vs aspirée 

1 -12.01 3.24 283 -3.70 0.0008 

3 -11.02 2.50 320 -4.41 <.0001 

6 -15.38 2.17 328 -7.07 <.0001 

8 -15.23 2.51 312 -6.00 <.0001 

 

Les apprenantes ont produit une différence de f0 significative pour marquer le 

contraste entre fortis vs lenis et lenis vs aspirée à partir de la 3ème session et jusquô¨ 

la 8ème session. Contrairement aux coréanophones natives, les apprenantes nôont 

pas fait une différence de f0 pour marquer le contraste entre fortis et aspirée sauf à la 

1ère session. En dôautres termes, dans cette t©che de lecture  sans modèle audio, les 

apprenantes ont un contraste entre 2 catégories par la f0 alors que les coréanophones 

entre 3 catégories par la f0. 
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Afin de voir si les valeurs de f0 produites par les apprenantes pour chaque 

catégorie de consonne affriqu ées, ressemblent à celles utilisées par les locutrices 

natives pour implémenter phonétiquement les catégories (« nativelike »), nous avons 

comparé les valeurs de f0 produites par les apprenantes de chaque session à celles 

produites par les coréanophones (voir Tableau 24).  

Tableau 24. R®sultat de lôeffet de groupe (apprenantes vs. cor®ennes) sur les valeurs de f0 de 

chaque session dans les productions des affriquées pour les tâches de lecture 

Catégorie Session F p 

Aspirée 

1 15.07 <.0001 

3 72.13 <.0001 

6 49.14 <.0001 

8 48.52 <.0001 

Fortis 

1 0.36 0.54 

3 3.12 0.07 

6 4.03 0.45 

8 2.48 0.11 

Lenis 

1 70.99 <.0001 

3 25.53 <.0001 

6 15.58 <.0001 

8 12.10 <.0001 

 

Concernant les catégories aspirée et lenis, la réalisation de la f0 par les 

apprenantes a différé de celle des coréanophones. La f0 des aspirées est plus basse 

(237Hz en moyenne) que celle des coréanophones (260Hz), alors que la f0 des lenis 

est plus élevée (223Hz en moyenne) comparée à celle des coréanophones (260Hz). 

Pour la catégorie fortis, les apprenantes ont bien produit une f0 élevée dès la 1ère 

session (234Hz en moyenne), et ces valeurs sont similaires à celles des 

coréanophones (239 Hz). 

En résumé, chez les apprenantes, les trois catégories de contraste ont été 

distinguées en utilisant le VOT ainsi que la f0 : VOT long (aspirée) vs VOT court (lenis 

et fortis) ; f0 élevée (aspirée et fortis) vs f0 basse (lenis). Ces patterns de la réalisation 

du VOT et de la f0 chez les apprenantes sont différents aux ceux des coréanophones. 

En outre, le VOT et la f0 ont servi à marquer le contraste en deux catégories au lieu 

de trois. Au niveau l'implémentation phonétique comme nativelike, en termes de VOT, 
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l'aspirée a des valeurs proches de celles des coréanophones, tandis qu'en termes de 

f0, c'est la fortis qui a des valeurs proches de celles des coréanophones. 

 

5.2.4.  Poids relatif de VOT et f0 ensemble pour les 

AFFRIQU£ES 

Les coefficients des analyses de LDA pour les trois paires de contraste : aspirée 

vs fortis, fortis vs lenis, lenis vs aspirée sont présentés dans les Figures 65, 66, 67. 

 

Figure 65. Poids relatifs (exprimés par le coefficient LDA) du VOT et de la f0 pour 

lôimpl®mentation du contraste aspir®e vs fortis pour les affriquées dans la tâche de lecture 

sans modèle audio, pour les coréanophones à gauche (kr) et les apprenantes (fr) à droite selon 

les sessions (ss1, ss3, ss6, ss8) 

 

En ce qui concerne le poids relatif du VOT et de la f0 pour le contraste aspirée 

vs fortis (voir Figure 65), les coréanophones ont utilisé plus de VOT. Les apprenantes 

ont également utilisé davantage le VOT que la f0, et ce pattern est resté stable au fil 

du temps. 
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Figure 66. Poids relatifs (exprimés par le coefficient LDA) du VOT et de la f0 pour 

lôimpl®mentation du contraste fortis vs lenis pour les affriquées dans la tâche de lecture sans 

modèle audio, pour les coréanophones à gauche (kr) et les apprenantes (fr) à droite selon les 

sessions (ss1, ss3, ss6, ss8) 

 

Pour le contraste fortis vs lenis (voir Figure 66), le VOT et la f0 ont joué tous les 

deux un rôle important chez les coréanophones. Cependant, nous avons observé un 

changement dans l'importance relative de la f0 chez les apprenantes pour ce 

contraste. Les apprenantes nôont pas utilis® la f0 lors de la 1ère session, et la f0 se 

met en place qu'à partir de la 3ème session. 
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Figure 67. Poids relatifs (exprimés par le coefficient LDA) du VOT et de la f0 pour 

lôimpl®mentation du contraste lenis vs aspirée pour les affriquées dans la tâche de lecture sans 

modèle audio, pour les coréanophones à gauche (kr) et les apprenantes (fr) à droite selon les 

sessions (ss1, ss3, ss6, ss8) 

 

Quant au contraste lenis vs aspirée (voir Figure 67), les coréanophones ont 

accordé plus dôimportance à la f0. Cependant, nous avons observé un changement 

dans l'importance relative de la f0 chez les apprenantes pour ce contraste. Les 

apprenantes ont mis plus dôimportance au VOT jusquô¨ la 3ème session, et la f0 a 

commencé à jouer un rôle plus significatif à la 6ème session. Les apprenantes ont mis 

les deux indices du VOT et de la f0 pour ce contraste à la 8ème session. 

En résumé, l'analyse des poids relatifs révèle que les patterns chez les 

apprenantes d®pendent de la paire de contraste. Côest-à-dire que les aspirées sont 

distinguées des fortis par le VOT comme chez les coréanophones, les fortis des lenis 

par la f0, à la différence des coréanophones qui ont utilisé les deux indices, enfin les 

lenis des aspirées par le VOT et à la fois la f0, contrairement aux coréanophones qui 

ont utilisé davantage la f0 que le VOT. Cependant, il faut noter que les barres d'erreur 

chez les apprenantes sont plus larges que celles des coréanophones, ce qui pourrait 

être dû à une plus grande variation dans la production (voir Chapitre 6. Discussion). 
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En résumé de la section 5.2, lôensemble de nos analyses sur la t©che de lecture 

(sans modèle audio) en production pour les occlusives et les affriquées montre que 

:  

1) Chez les apprenantes, les trois cat®gories de contraste ont ®t® distingu®es 

en utilisant le VOT ainsi que la f0 : VOT long (aspir®e) vs VOT court (lenis et 

fortis) ; f0 ®lev®e (aspir®e et fortis) vs f0 basse (lenis). Ces patterns de la 

r®alisation du VOT et de la f0 chez les apprenantes sont diff®rents de ceux 

des cor®anophones. Bien que ces diff®rents patterns soient pr®sents, les 

apprenantes arrivent ¨ distinguer les trois cat®gories, mais elles doivent 

int®grer les indices de VOT et de f0. Puisque les cor®anophones sont 

capables de distinguer les trois cat®gories en prenant chaque indice 

individuellement. 

2) Chez les apprenantes, les poids relatifs du VOT et de la f0 pr®sentent des 

patterns diff®rents pour les occlusives et les affriqu®es, ¨ l'exception du 

contraste aspir®e vs fortis, o½ les apprenantes ont accord® plus d'importance 

au VOT. Plus pr®cis®ment : 

Pour les occlusives : 

ð Les fortis sont distingu®es des lenis par le VOT et la f0 ; 

ð Les lenis sont distingu®es des aspir®es principalement par le VOT  

Pour les affriqu®es : 

ð Les fortis sont distingu®es des lenis principalement par la f0 ; 

ð Les lenis sont distingu®es des aspir®es par le VOT et la f0  

Ces sch®mas diff¯rent de ceux observ®s chez les cor®anophones. 

3) La cat®gorie aspir®e pr®sente l'impl®mentation phon®tique la plus proche de 

celle des locuteurs natifs (nativelike) en termes de VOT, et la cat®gorie fortis 

en termes de f0, avec des valeurs plus proches de celles des cor®anophones. 
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Chapitre 6. Discussion et 

conclusion 

6.1. Rappel des questions de recherche et 
des hypoth¯ses de notre ®tude 

Q1. Quels contrastes sont les plus difficiles et les plus faciles à produire et à 

percevoir ?  

Q2. Comment les apprenantes francophones adaptent-elles ou modifient-elles 

leur utilisation des indices acoustiques de VOT et de f0 pour percevoir et 

produire le contraste entre les trois catégories du coréen au cours d'une année 

d'apprentissage ? Comment le poids relatif de chaque indice acoustique évolue-

t-il pour implémenter ces contrastes ?  

Q3. Est-ce que les parcours dôacquisition du contraste en trois catégories sont 

similaires au niveau de la production et de la perception du contraste ?  

Q4. Existe-t-il un effet des tâches sur la production ? 

Q5. Le parcours d'apprentissage est-il différent entre les occlusives et les 

affriquées ? 

En tenant compte de la littérature et des modèles d'acquisition de L2 mentionnés 

précédemment, nous proposons six hypothèses : 

H1. Catégorie la plus facile à percevoir et produire  

Nous prédisons que les apprenantes francophones du coréen L2 percevront et 

produiront plus facilement les consonnes aspirées par rapport aux autres 

catégories (lenis et fortis). Cela conformera au modèle SLM (Speech Learning 
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Model), lôaspir®e serait consid®r®e comme un ç nouveau è son, n®cessitant 

ainsi la création d'une nouvelle catégorie en L2. 

H2. Catégorie présentant des difficultés à percevoir et produire 

Nous supposons que les apprenants francophones du coréen L2 auront des 

difficultés à percevoir et produire les consonnes lenis par rapport aux autres 

catégories (aspirée et fortis). Cela conformera au modèle PAM-2, les lenis et 

aspirée seront perçus comme lôassimilation de SC (Single Category). 

H3. Influence des tâches de production  

Nous nous attendons à ce qu'en production, la nature de la tâche de production 

influencera significativement la performance des apprenants. Comme dans 

l'étude de Oh (2018) qui a montré une bonne performance avec la tâche de 

répétition chez les débutants, nous supposons que les tâches de production de 

lecture pourraient leur présenter plus de difficultés.  

H4. Comparaison entre occlusives et affriquées  

Concernant le parcours d'acquisition du contraste à trois catégories pour les 

occlusives et les affriquées : 

a) Nous anticipons des différences mineures entre ces deux types de 

consonnes au début de l'apprentissage, potentiellement dues à la complexité 

articulatoire accrue des affriquées.  

b) Au fur et à mesure de l'apprentissage, nous prévoyons que les schémas 

d'acquisition convergeront, montrant des parcours similaires pour les occlusives 

et les affriquées. 

H5. Relation entre perception et production  

Malgré les résultats mitigés des études antérieures, nous émettons l'hypothèse 

que les compétences en perception des apprenants se refléteront dans leur 

production.  

H6. Parcours d'acquisition du contraste à trois catégories  
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Nous postulons, en nous basant sur le modèle L2LP (Second Language 

Linguistic Perception), que les apprenants francophones traverseront quatre 

étapes dans le parcours dôapprentissage du contraste à trois catégories du 

coréen. 

1) Étape 0 : Au début, les apprenantes sont capables de distinguer deux 

catégories, mais pas les trois. Cette distinction initiale est probablement basée 

sur leur expérience en L1, dans laquelle existe un contraste à deux catégories. 

2) Étape 1 : À l'étape suivante, les apprenantes utilisent principalement l'indice 

du VOT pour différencier deux catégories au lieu de trois.  

3) Étape 2 : Ensuite, les apprenantes intègrent progressivement l'indice de f0 

en compl®ment du VOT. C'est ¨ ce stade quôarrive lô®tape de contraste caché. 

Les apprenantes distinguent les trois catégories, mais organisent les poids 

relatifs du VOT et de f0 de manière différente des coréanophones.  

4) Étape 3 : À l'étape finale, les apprenantes maîtrisent le poids relatif des 

indices du VOT et de la f0 selon les paires de contraste (aspirée vs fortis, fortis 

vs lenis, et lenis vs aspirée) comme les coréanophones. 

 

6.2. Synth¯se de r®sultats 

Dans cette thèse, nous avons mené des évaluations longitudinales en perception 

et en production visant ¨ mieux comprendre les parcours dôacquisition du contraste ¨ 

trois catégories pour les occlusives et affriquées du coréen par des apprenantes 

francophones.  

L'acquisition du contraste entre consonnes du coréen L2 chez les apprenantes 

francophones est un processus progressif qui implique que les apprenantes passent 

dôun contraste de deux cat®gories (vois®/non vois®) dans leur L1 ¨ un contraste en 

trois cat®gories (lenis/fortis/aspir®e) et quôelles réorganisent les indices acoustiques 

pour implémenter ce contraste, à savoir le VOT de la consonne et la f0 sur la voyelle 

suivante. ê partir dôexp®riences men®es lors de la premi¯re ann®e dôapprentissage du
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 coréen L2 auprès de 21 apprenantes francophones L1, nous avons exploré les   

parcours dôacquisition en production et perception du contraste en trois cat®gories et 

lô®volution du poids relatif des indices acoustiques de ce contraste. 

Nous avons établi six hypothèses dans le chapitre 1, rappelées en section 5.1. 

Nous allons examiner ces hypothèses pour confirmer ou infirmer chacune d'elles. 

Nous confirmons les hypothèses H1 concernant la catégorie la plus facile à 

percevoir et produire et H2 concernant la catégorie présentant des difficultés à 

percevoir et produire. Nous avons prédit que les apprenantes francophones du coréen 

L2 perçoivent et produisent plus facilement les consonnes aspirées, et que les 

apprenantes ont des difficultés à percevoir et produire les consonnes lenis. Nous 

confirmons également lôhypoth¯se H4 concernant la comparaison entre occlusives et 

affriquées en perception. 

En perception  dans une tâche d'identification sur des stimuli naturels (/t/, /tᾪ/, /t*/, 

/t­/, /t­ᾪ/, /t­*/), les apprenantes ont mieux identifi® les aspir®es d¯s le d®but de lôann®e, 

suivies des fortis, tandis que les lenis ont posé davantage de difficultés. Ce 

d®s®quilibre persiste jusquô¨ la derni¯re session. De plus, au cours d'une ann®e 

d'apprentissage, le taux d'identification pour la lenis stagne autour de 25% sans 

amélioration. Puisque les lenis sont confondues avec des fortis et aspirées, les 

apprenantes ont donc une difficulté à distinguer le contraste entre lenis vs aspirée et 

lenis vs fortis. Ces résultats sont conformes aux études précédentes sur le coréen L2 

(e.g., Ryu, 2017) et confirment nos hypothèses basées sur les modèles SLM et PAM, 

comme nous le discuterons plus en détail dans la section 6.3. 

En accord partiel avec H4, les parcours d'apprentissage dans la perception avec 

stimuli naturels montrent les mêmes schémas pour les occlusives et les affriquées : 

d'abord aspirée, ensuite fortis, bien que l'amélioration de l'identification pour les 

affriquées fortis ait tardé comparée aux occlusives fortis (3ème session pour les 

occlusives et 6ème session pour les affriquées). 

Les performances de production ont significativement différé selon le type de 

tâche. Par conséquent, nous allons d'abord examiner les différences entre les tâches 
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(hypothèse H 3), puis nous concentrer plus spécifiquement sur les résultats de la 

tâche de lecture. 

Les apprenantes arrivent à produire les contrastes en utilisant les bons indices 

acoustiques lorsqu'elles répètent un modèle audio (tâche de répétition). Par contre 

elles n'y arrivent pas sans modèle audio quand le stimulus est à lire (tâche de lecture). 

Bien que le VOT et la f0 servent à marquer deux catégories au lieu de trois dans les 

deux tâches, les paternes de réalisation de VOT sont plus similaires à ceux des 

coréanophones dans la tâche de répétition : VOT long pour lôaspirée et la lenis et VOT 

court pour la fortis. Cela implique que les apprenantes arrivent à imiter les sons de la 

L2 au lieu de passer par le système phonologique en L2. Ces résultats confirment H3, 

selon laquelle les tâches de lecture ont présenté plus de difficultés chez les 

apprenantes.  

En production  dôune tâche de lecture (/t/, /tᾪ/, /t*/, /t­/, /t­ᾪ/, /t­*/), les 

apprenantes ont produit les aspirées avec un VOT long et une f0 élevée comme le font 

les coréanophones dès le début de l'apprentissage. Quant aux fortis, les apprenantes 

les ont produites avec un VOT court et une f0 élevée, comme les coréanophones, le 

début de l'apprentissage. En ce qui concerne les lenis, les apprenantes les ont 

produites avec un VOT court (et non long comme les coréanophones) et une f0 basse 

dès le début de l'apprentissage. En conséquence, nous observons un chevauchement 

de VOT entre les lenis et les fortis au niveau de leur production. C'est aussi ce qui a 

été observé en perception avec les stimuli synthétisés. De plus, ces réalisations de 

VOT et de f0 pour le contraste à trois catégories chez les apprenantes ne changent 

pas au cours de cette premi¯re ann®e dôapprentissage. Il est important de noter que 

seule la catégorie des aspirées a présenté des valeurs similaires à celles des 

coréanophones en termes de VOT et seule la catégorie des fortis a présenté des 

valeurs similaires à celles des coréanophones en termes de f0. Si nous comparons 

leurs performances à la référence des natifs, aucune catégorie n'a été acquise en 

termes de VOT et de f0 simultanément. 

Les résultats des poids relatifs du VOT et de la f0 en perception et en production 

confirment partiellement H6 concernant les parcours d'acquisition du contraste à trois 

catégories. Nous en discuterons plus en détail dans la section 6.5. en lien avec H6. 
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Nous confirmons également H4 concernant la différence entre occlusives et affriquées 

en production.  

En perception  dans une tâche d'identification sur des stimuli synthétisés (/t/, /tᾪ/, 

/t*/), les résultats ont montré que les apprenantes ont accordé une plus grande 

importance au VOT pour le contraste aspir®e vs fortis, tandis quôelles ont mis plus 

d'importance sur la f0 pour le contraste fortis vs lenis. Les apprenantes ont utilisé 

perceptivement un poids équivalent aux deux indices pour le contraste lenis vs 

aspirée. Ce schéma de poids relatif de VOT et f0 chez les apprenantes est différent 

de celui des locuteurs coréanophones natifs, qui utilisent les deux indices pour le 

contraste fortis vs. lenis tandis qu'un seul indice, la f0, est utilisé pour le contraste lenis 

vs. aspirée. En effet, quand nous avons examiné le taux d'identification pour la 

distinction en trois catégories en fonction du VOT et de la f0 (section 4.2.1), les 

apprenantes ont utilisé le VOT pour distinguer aspirée (VOT long) vs lenis & fortis 

(VOT court). Ce VOT court, qui partage entre lenis et fortis, ne permet pas différencier 

le contraste lenis vs fortis, ce qui explique que les apprenantes ont utilisé davantage 

la f0 pour le contraste lenis vs fortis dans les poids relatifs du VOT et de f0. Pour le 

contraste lenis vs aspirée, les apprenantes ont mal adapté le VOT pour la lenis. Côest-

à-dire, il n'est pas nécessaire d'accorder autant d'importance à l'indice de VOT pour 

ce contraste. Car pour différencier lenis vs aspirée, côest la f0 qui joue un rôle plus 

important, et côest la raison pour laquelle lôidentification des lenis nôest pas affect®e par 

le VOT chez les coréanophones. En résumé, c'est la réorganisation inadéquate de 

l'indice de VOT qui induit ce schéma de poids relatif dans la distinction du contraste 

en trois catégories. Il est important de noter que nous n'avons pas observé l'évolution 

du poids relatif de VOT et de f0 au cours de l'année d'apprentissage.  

En production  dans la tâche de lecture, les résultats des poids relatifs diffèrent 

selon les occlusives et les affriquées sauf pour le contraste aspirée vs fortis où les 

apprenantes ont mis plus d'importance sur le VOT comme le font les coréanophones. 

Pour le contraste fortis vs lenis, les apprenantes ont accordé un poids similaire du VOT 

et de la f0 pour les occlusives comme le font les coréanophones, tandis que les 

apprenantes ont accordé plus d'importance à la f0 qu'au VOT pour les affriquées. 

Concernant le contraste lenis vs aspirée, les apprenantes ont utilisé davantage le VOT 
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pour les occlusives mais ont mis un poids similaire du VOT et de la f0 pour les 

affriquées. Cependant, ce schéma de poids relatif de VOT et f0 est différent de celui 

des locuteurs coréanophones natifs, qui accordent plus d'importance à la f0 qu'au VOT 

pour le contraste lenis vs aspirée.  

Contrairement à nos attentes, nous n'avons pas observé d'évolution claire des 

poids relatifs en perception au cours de l'année. Par contre, elle a été observée en 

production. Nous en discuterons plus en détail dans la section 6.3 en lien avec H5.  

En accord partiel avec H4, les poids relatifs du VOT et de la f0 en production pour 

les occlusives sont plus proches de ceux des coréanophones que pour les affriquées 

: les apprenantes ont montré les mêmes schémas des poids relatifs que chez les 

coréanophones pour deux paires du contraste, tandis que pour les affriquées une 

seule paire du contraste montre le même schéma que chez les coréanophones. 

Cependant nous avons anticipé qu'au fur et à mesure, les performances entre les 

occlusives et les affriquées deviendraient similaires malgré des différences entre ces 

deux types de consonnes au début de l'apprentissage.  

Enfin, nous discuterons H6 plus en détail dans la section 6.5.  

 

6.3. Difficult® de la lenis en perception et 
production 

Nous avons constaté que la lenis est la catégorie la plus difficile à produire et à 

percevoir pour les apprenantes francophones du coréen, sans amélioration 

significative au cours de l'année d'apprentissage.  

 Tout dôabord, ce constat s'aligne partiellement avec la littérature (voir section 

1.3) : Ryu (2017), Garcia &t Holiday (2019), Choi (2015), Broersma (2010), Ren et al.   

(2015) affirment que pour la perception du contraste à trois catégories du coréen la 

lenis pr®sente des difficult®s dans lôidentification et la discrimination chez les 

apprenants. Cela affecte ®galement la discrimination entre la lenis est dôautres 

cat®gories, comme lôaspir®e et/ou fortis. En production, Han & Kim (2014), Chang  
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(2010), Chang et al. (2011) ont montré également que la majorité des apprenants, peu 

importe leur langue native, nôarrivent pas à produire correctement la valeur de f0 sur 

la voyelle suivante tandis quôils produisent bien le VOT pour la distinction en trois 

catégories.   

Puis, cette difficulté peut aussi être expliqué et discut® ¨ lôaide des mod¯les du 

SLM (Flege, 1997 ; 2021) et PAM (Best, 1995 ; 2007). Dôune part, dans le cadre du 

SLM, notre prédiction sur le VOT était que l'aspirée serait considérée comme un 

« nouveau » son, car elle a un VOT positif long qui n'existe pas dans la L1 des 

apprenantes, ce qui permet de créer une nouvelle catégorie en L2. D'autre part, la 

fortis serait perçue comme un son « identique », car elle a un VOT positif court qui 

partage la même caractéristique que la consonne non-voisée française. Cela a facilité 

son assimilation par les apprenants sans qu'il soit nécessaire de créer de nouvelles 

catégories en L2. Cependant, en termes de f0, la lenis pourrait être perçue comme un 

son « similaire », car la lenis du coréen et la consonne non-voisée française ont une 

f0 basse, mais elles ont des valeurs de VOT différentes, et cette similarité de f0 et 

dissimilarité de VOT provoque une difficulté à acquérir. Cette explication théorique 

s'aligne avec nos observations. Les lenis du coréen, qui n'ont pas d'équivalent direct 

en français, présentent des caractéristiques acoustiques et articulatoires qui les 

distinguent subtilement des catégories existantes en français. Cette "similarité 

trompeuse" rend leur acquisition particulièrement complexe pour les apprenants 

francophones. 

Dôautre part, le mod¯le PAM (Best, 1995 ; 2007) permet de proposer une 

explication sur la confusion observée entre lenis et aspirées comme un cas 

d'assimilation à une seule catégorie (SC), avec deux sons de la L2 assimilés à un seul 

son de la L1. Cette assimilation empêche la création d'une nouvelle catégorie distincte 

pour les lenis dans l'espace phonologique des apprenants. 

En outre, un facteur souvent négligé mais potentiellement important dans cette 

difficulté d'acquisition de la lenis est l'influence de l'orthographe et de la romanisation. 

Des études récentes ont démontré que l'orthographe peut influencer la 

perception et la production des apprenants en L2 (e.g., Hayes-Harb & Barrios, 2021). 
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Bien que le coréen soit écrit avec l'alphabet Hangeul, et non latin, les manuels 

d'apprentissage du coréen utilisent fréquemment une translittération latine, appelée 

romanisation. Ainsi, les manuels d'apprentissage du coréen, en utilisant fréquemment 

des translittérations latines, peuvent induire en erreur les apprenants. Nous illustrons 

ce propos dans le Tableau 25 montrant les exemples de translittération d'occlusives 

dentales. Ces exemples sont issus de cinq manuels de l'université en Corée, un 

manuel de l'institut du Roi Sejong et trois manuels destinés aux francophones écrits 

en français.  

Tableau 25. Exemples de translittération latine des occlusives dentales du coréen en fonction 

du manuel 

Pays Manuel ʊ ʟ ʋ 

Corée du 

Sud 

⁷Ἕҍ ̪ (Universit® Yosei) <t> <tô> - 

̆ᴎҍ ̪ (Universit® Korea) <t/d> <tᾪ> <t*> 

Ἄ∂ҍ ̪ (Universit® Seoul national) <t/d > <tᾪ> <tô> 

╪ ⁴▫ҍ ̪(Universit® Ihwa) <t/d > <tᾪ> <tt> 

‚ҍ ̪ (Universit® Hanyang) <d> <t> <tt> 

Ἕꜙ ̰‡ (Institut Roi Sejong)  <d> <t> <tt> 

France 

Cours de coréen <d> <tᾪ> <tô> 

Jôaime le cor®en <d> <tᾪ> <tt> 

Apprenons le coréen <d> <tᾪ> <tt> 

 

Selon le Tableau 25, cinq manuels parmi neuf présentent 'ʍ' comme < d >. Il est 

remarquable que tous les manuels destinés aux francophones présentent les lenis 

comme les consonnes voisées. Lorsque 'ʍ' est transcrit < t/ d >, il est indiqué dans le 

manuel que le premier correspond aux consonnes en position initiale et le dernier aux 

consonnes entre voyelles. À noter que le manuel utilisé par les apprenantes dans cette 

thèse nôest pas pr®sent® dans le Tableau 25, car ce manuel ne fournit pas de 

translittération pour représenter le hangeul.  

Pour ce qui est des manuels publiés en France, un exemple est illustré dans la 

Figure 68. Nous pouvons voir que toutes les consonnes lenis sont présentées comme 

des consonnes voisées. 



6.3 Difficulté de la lenis en perception et production  

141 

 

Figure 68. Extrait du manuel "Cours de coréen", page 28, qui présente la prononciation des 

consonnes. 

De plus, le système de translittération officiel du gouvernement coréen (Institut 

national de la langue coréenne, 2014) 1utilise < p, t, k > pour les aspirées, < b, d, g > 

pour les lenis en position initiale, et < pp, tt, kk > pour les fortis. Ainsi, tous les noms 

de régions, de lieux, ou même les noms de produits coréens adoptent ce système de 

romanisation. Cette romanisation, bien que pratique, pourrait contribuer aux difficultés 

rencontrées avec les lenis dans la production, car il est possible que l'orthographe 

induise une association avec les consonnes voisées /b,d,g/. En effet, dans la tâche de 

répétition en production, les apprenantes ont produit les lenis avec un VOT long et une 

f0 basse, tandis que dans la tâche de lecture, elles les ont produites avec un VOT 

court et une f0 basse. Cette différence de réalisation du VOT pourrait être attribuée à 

l'effet de l'orthographe. Si les apprenantes interprètent l'alphabet coréen en fonction 

 

1 https://www.korean.go.kr/kornorms/regltn/regltnView.do?regltn_code=0004#a 




















































